
/ T v
A

<?
I

1‘ltlX  DES ANNONCES.ABONNEMENT.
ON n’annonce  4VJ. VAW1 VlhltriON OftlMNMHC.

Six ligne» et Bu-de**oue, V». tid. pour la première u eerlion,
t t  7$d. pour rLaque um ante. l>ix ligne* et au-dv»*ou*,3». LU.
pour la première iuteiüon, e t IU-I, pour chaque mu van e.
Au-dv»»u» de dix ligne*, 4-d. par ligue pour la prenuèt*- m-
M-ftivu e t Id. par ligne pour chaque mirante.

Tout ordre pour le» auuoacw doit être fait par écrit.

£ 1  0  0 , par année
0  10 0 , M "

Edition ordinaire,..
Idem de la seuuuae
Ou peut s’abuuaer pour tie mois, main nou pu» pour une

période de tempe moindre.
L'abouneiueuf datera toujours du premier du lyoi».
Le prix est invariablement payable tous le» six mois et

d 'avance
-Jl-JUL . . .  F .

EDITION HEBDOMADAIRE. MONTREAL, JEUDI, 5 AOUT 1852. No. 30.Vol. 1.
——r  ■ ■ ■ü . m m A

toits brlllaute, contre ces œuvres iwpérisea- J  La Rivière peut avoir un demi mille de avoir intention de se promener quoique tenu
blés du créateur t  l'ouvrage des Luinmc» largeur. Elle a dans quelques endroit» jus- 1 en dehors de la France, ne pourrait-on p%»
fatigue bientôt la vue, quelque soit sou mé- qu’a mille pieds de profondeur. KUe roule j l’inviter à venir promener ses aimables vé­
rité ; les beautés de la uature sout toujours des eaux noires comme l'encre entre deux veries le long du Ht. Ldureat 1 M . le i'rin-
aucieunes et toujours nouvelles. murailles inégales et raboteuses formées par ce-présoient lie saurait s’en formaliser.

Voyez aussi quelle charmante perspective des montagnes de granit, s’élevant générale-
s'offre aux regards de chaque côté du vaste meut à huit ou neuf cents et même jusqu’à
bassin. D’un côté vous avez le village pu- quinze cents pieds. La vue de ces masse»
puleux de la Vointe-Lévi, élevé sur la côte, énormes s'élevant perpendiculairement cha-
avec son amas de maisons blanche», ses cio- que côté du vaisseau et même quelquefois
chers, e t ses lallis. D’un autre côté vous projetant sur les eaux, a quelque chose de si
apercevez dans l’éloignement Charlesbotirg, saisissant, qu’elle fait passer un frisson sur le
lu re tte , S t. Ambroise, la rivière S t. Char- j corps. Mai» il y a pour l’âme un plaisir que
les etc., puis sur la rive du nord la file de les mots ne peuvent définir,
maisons pressées composant la paroisse de La vue de ces rochers, de ces caps gigan-
Beauport. tesqlies, et de tous ces sites pittoresques et

Enfin nous détournons comine à regret nos accidentés, porte l’esprit méditatif à réfléchir
regards, et bientôt nous eutron» dans le tbe- sur les révolutions du globe. Là où sout ces
nul, appelé chenal du Sud, ayant à notre gau- montagnes, ces collines, ces promontoires,
cbe l’iie d’Orléans, et à notre droite la rive peut-être il v eût autrefois des vallons, des
sud du fleuve. marais, ou des Meuves ; là où sont ces Iles,

Avant d’entrer dans ce chenal ou est peut-être n’y eut-il jadis que l’immensité des
frappé lout-a-coup par la vue du Saut Mont- eaux, et la rivière roule peut-être aujourd’hui
morency sur la rive Nord, tombant d’une là où jadis s’étendaient des coût Les de
hauteur de plus de 140 pieds et présentant granit. . . .
un des plus beaux coups-d’œil qui se puissent j •• Dieu seul voit tout changer, mais ne change
imaginer. Les yeux l’aperçoivent dans toute ' (jamais.”
sa grandeur. Bien que sa masse d’eau ne , L ’aspect de celte uature sublime sert

taire quelconque, et aussitôt l'élut mental t soit pas à comparer à celle qui tombe de la aussi à retremper les antes religieuses. Ko
correspomlanl sera éveillé. ’ crête des chûtes de Niagara, elle est cepen- ' présence de ces ouvrages gigantesques,

Ainti, la main du somnambule étant placée I daut regardée par les voyageurs comme une l’homme se seul accablé pour ainsi dire de
sur le sommet de sa tête, celui-ci la plupart des plus belles choses de ce genre. J ’ai lu J l’idée de sou néant, de la petitesse de son
du temps se redresse spontanément de toute quelque part que le gouverneur lluldimand être, et il courbe sou front devant la
sa hauteur, et rejette légèrement la tête en j  était tellement épris de cette chute qu’il se ; deur des œuvres du Créateur,
arriére : toute sa contenance est celle de 1 fit construire à grands frais dans les environs Décrire minutieusement les bords de la
l’orgueil le plus vit et son esprit en est ma- ! un pavillon d’ou il pouvait la comtempler à Rivière Saguenay serait uu travail encore
nifestement possédé. j loisir. plus monotone que la description des bords

Durant lu plus complète domination de ce > Nous passâmes bientôt en succession les du Ht. Laurent. Depuis l’embouchure jus-
sentiment, courbez la tête en avant, fléchis- diverses paroisses de l’Ile d'Orléans, et sur | qu’à la Grande-Baie, ce sont des rochers
sez doucement le corps et les membres du la rive sud celles de Beaumont, de Saint ' couverts de sapins rabougris et de mousse
somnambule, et la plus profonde humilité Michel qui semble baignée dans l’eau, de séculaire, de temps à autre de petites anses
succède à l’orgueil. St. X" a lier, Berthier, S t. Thomas, etc. Il est ' offrant aux goélettes et autres vaisseaux des

Hi l’on écarte doucement l’un de l’autre impossible de ne pas admirer la beauté de j  hàvres sûrs e t commodes, par-ci, par-là, quel- j  étrangers de toutes les parties du inonde !  En
les coins de la bouche comme dans le rire, eus lieux. Ce n’est pas encore la beauté j ques maisons, ou de petits établissements de ' sera-t-on plus avancé pour avoir passé sa vie
une disposition gaie est aussitôt produite ; et grande et sauvage qui s’offre plus loin, mais chantiers. i sans sortir de sa cabane ? Ne devrions-nous
la mauvaise humeur en prendra immédiate- c’est un air de sérénité, de simplicité, de Cependant on rencontre de temps à autre 1 pas profiter des courts «sloes qui composent
ment la place, si l’on tire les sourcils l’un bonheur champêtre ; .Jes rives sont bordée» des aspects d’une beauté vraiment horrible; le la vie pour regarder un peu autour de nous,
vers l’autre et en bas. de maisons blanches annonçant la propreté i Cap Lternité et celui de la Trinité offrent une et voir ce petit coin du globe que nous liabi-

lilirs déterminées provoquées par le tens et le comfort ; on voit ca et là des bouquets perspective sublime. Qu’on «le figure un roe tons î Si j ’étais médecin politique, je  pre».
musculaire. —  Non-seulement de simples d’arbres, des prairies, des champs cultivés, nu, massif, coupé à pic, et dont le sommet cri rais aux Canadiens qui veulent s’expa-
éinotion, mais encore des idées déterminées Rien d’aussi charmant, d’aussi riant que tout ' semble toucher aux nues. Une charmante trier d’aller avui t tout visiter Quebec et ses
peuvent être excitées de la façon qui vient ces paysages. Sur le vai-seau en entend petite baie le sépare en deux, e t présente à environs,
d’être dite. autour de soi de jolies bouches s’exclamer à , l’œil un contraste romantique. Le steamboat

tout moment : oh! quel beau petit bois ! quel passe si prés de la rive qu’il touche presque
beau coup-d’œil ! : au roc, et l’immense masse de granit semble

Mais bientôt la scène devient plus grande : un moment suspendu sur nos tê te s . . .
on aperçoit le cap Tourmente s’élevant à 1

régularité, lore même qu’ils ne peuvent voir.
Nous eu avoue nous-uiêtue é té  témoin, dit
M. Carpenter, dans &# vspérirece* hypno-
tique* sur deux sujets, et nous uou» sommes
assuré que la vision ue fournissait aucun se­
cours, car nous avons tenu un gros volume
entre les yeux et la main de l’écrivain.

Facilité de dinger les pens' a du aom-
tuimhule.—Ce plicmonèiie se montre peut-
être plus nettement dans le somnambulisme
artificiel ou provoqué que dans le somnambu­
lisme naturel ou spontaué.

Quand l’accès est produit artificiellement,
l’esprit du sujet devient semblable à uue gi­
rouette, sans empire sur soi-même, suscep­
tible de tourner dans toutes les directions et
conformément aux impressions auxquelles on
le soumet.

meat dans un livre dont l’auteur est hostile
au magnétisme animal.

Non* analysons le travail 4a docteur Car
peu 1er.

Caractère généraux du sumnamhulume.
—C’est une sorte de rêve eu action qui dif­
fère du rêve ordinaire sous les deux points
de vue que voici :

lu. l>a suite des pensées est plus que
dans le rêve sous la direction des impres­
sions reçues par les sens ;

Mo. Le système musculaire est entière­
ment sous le coutrôle de l’esprit, de sorte

3ue, non-seulement il exprime les émotions
e lame, mais qu’eucorc il obéit à la volon-

lit noos dispenser de toutes celles qui nous
attendaient encore sar d’autres pontons. Ou
a*a pas besoin, quand ou a sou» la main tant
de crimes avérés, incontestables de s'aban­
donner à de simples conjectures ; mais, en
vérité, si l’on songe à l’horrible état de la
mer e t mu délabrement absolu du vaisseau, il
est difficile de ne pas prêter a des ennemis
si peu scrupuleux les plus sinistres desseins.
C’était au mois de janvier, eu pleine saison
des rafales e t des tempêtes, dans la nuit du
15 au 16, une des plus sinistres qui aient pas­
sé sur l’Océau. \  eut» et vagyes achevaient
de broyer la frégate et lui enlevaient sur le
pont jusques aux tambours des cabines et des
poulaines. Lancée tout eu haut d’une Alpe
bouillonnante, elle en redescendait aussitôt
le versant, décrivant des bordé ses furieuses.

Un coup de veut la lit dériver à trente-
huit lieues de sa route e t la jeta entre
l’Irlande e t Jersey. Si nous avions eu par­
mi nous un seul homme de mer, capable de
diriger uu navire, le Ca/uulu nous eût ap­
partenu entre ces deux terres de liberté.
Nous n’aurions eu affaire, je  le crois, qu’au
mauvais vouloir des gendarmes, mais les gen­
darmes étaient absorbé» dans un immonde
abattement.

V A R I E T E S .

LE COUP D'ETAT.

L C t  CO N TO N S.— < «  CA NA DA E T  L E  D V U U K S C llW .

--- SU1TK. --- Moi» celte partie du Canada «l’est pas
seulement célèbre par ses beautés naturelles,
elle l'est encore par ses souvenirs histori­
ques. Là sont les premiers lieux explorés
par le hardi navigateur de St. Malo. Le
Saguenay était connu avant Stadacoué et
llochelaga. J  armies Cartier en parle comme
d’une “ rivière tort profonde et courant ea-
tre de hautes montagnes de pierre nue." Le
même endroit devint célébré par les travaux
des missionnaires ; ,ces vaillant» pionniers de
la civilisation avaient à Tadoussac et à Chi­
coutimi des établissements religieux dont ou
voit encore des vestiges. On sait qu’il existe
le long duSaguenay, des Moulagnuis, restes
des tribus sauvage» qui peuplaient ces forêts,
avant que les blancs s’eu soient emparé.
( artier planta en terre une croix de trente
pied» de haut, et dit : Ce pays e»t au roi de
France. l*lus tard, un général, avec une
bande armée, monta sur les plaints d’Abra­
ham et dit : Ce pays est au roi d’Angleterre.
Lorsqu’un voleur en vole uu autre, Te diable
en rit, dit le proverbe.

Les Canadiens n’ont pas la réputation
d’être un peuple voyageur, et je  crois que
c’est un reproche qu’on peut leur adresser.

Plus le monde ira, plus on sentira l’impor­
tance de voyager. N ’est-il pas déplorable
qu’il se trouve peut-être parmi vos lecteurs
des hommes qui n’ont jamais vu Quebec I
Québec, la ville imprenable, la ville des
beaux sites, la ville des souvenirs histori­
ques ! qui n’ont jamais vu les plaines d’A-
brahain où se décida un jour le sort du pays,
ni le roc escarpé, ni les bastions, ni celte
fameuse citadelle dont le renom attire des

Les mx géolex pratiquées dan» la frégate
furent ouvertes les eue» après les autre», et
«tous montâmes à  tour de rôle sur le pont.
Le vent soufflait avec violence ; nos vête­
ments «n lambeaux ue nous
plu» contre «n froid glacial.

aient
r é g a t e

était enfermée dan» un montueux horizon
de lames qui submergeaient l’avant s’effon­
draient eji torrents sur nos tètes. Nous
étions tous épuisés de fatigue et de maladie.
Le chirurgien du vaisseau parut un instant
parmi nous, le sourire aux lèvres, le regard
presque insultant : à ceux qui songèrent à
»e plaindre, il ne répondit que par des plai­
santeries indécentes e t d’ironiques encoura­
gements. Il "savait déjà pourtant que nous
n’étions point des forçais ; on assure même
«(u’en apprenant la vraie qualité de sa car­
gaison, le capitaine Bouét s'indigna de la
méprise où les instructions ministérielles
l’avaient fait tomber. Indignation fort dis­
crète, j ’en réponds, car, dés ce moment,
nous n’avons plus aperçu cet homme ni au­
cun de ses officiers.— L ’officier de marine
s’effaça complètement devant le gendarme.
Etait-ce humiliation du rôle qu’on lui faisait
remplir ou seulement indifférence î L ’une et
l’autre peut-être, mais la dernière à coup
•ùr. A la façon si dégagée, si sereine dont
nous l’avons vu plus tard accepter l'humilia­
tion, l’officier de marine a dû se blaser bien
vite, et je doute qu’il soit encore capable de
la ressentir.

té.
Le vrai somnambulisme et le rêve ont ceci

de commun, que, dans l’un et l’autre, il y a
défaut absolu de volonté pour régler le cours
de la pensée.

D’ailleurs, l’activité mentale n’est pas la
même dans les deux cas : elle est de beau­
coup plus grande dans le rêve ; mais, en
échange, le raisonnement acquiert parfois
chez le somnambule une clarté et une cor­
rection extraordinaires.

Sentiments su g gérés put f  intermédiaire
du sens musculaire.— M. Braid a montré
que le sens musculaire est l’intermédiare le
plus actif pour déterminer le cours de lu
pensée du somnambule.

Mettez le visage, le corps ou les membres
dans l’altitude qui convient à l’expression
d’un sentiment particulier ou dans les condi­
tions correspondantes à celles où ils seraient
pour l'accomplissement d’une action volon-

Amsi un mathématicien résoudra un pro­
lix ne nous auraient pas long- j blême difficile, un orateur fera un discours

j approprié à un sujet donné. Celle cxacti-
Les hamacs s’entrechoquaient et se déta- Inde provient de ce que l’esprit se fixe alors

cbaient violemment des poutres, mais l’on ne avec énergie sur un point à l’exclusion de
songe lit point à se relever, e t ceux que l’on tout autre. Ce caractère exclusif est l'un
foulait dans sa chute ne se plaignaient même des traits les plus remarquables du somnain-
plus. Baquets et vêtements roulaient par- bulisme. Il en résulte ceci: tant que i'ut-
tout dans une eau fétide vomie par les hu- tention demeure attachée sur un objet quel-
Uots comme par autant d’écluses. Un dvr- conque, rien autre chose n’est senti. De là
nier effort de la mer ébranla tout le navire ; peut résulter, d’une part, une complète iu­
le vent déchirait les voiles sur les vergues sensibilité à la souffrance corporelle, le som-
et les jetait dans les rouages de la machine nambule n’ayant d’attention que pour ce qui
à vapeur. Voiles et vapeur cessèrent au se passe dans son esprit, et d’autre part, une
même instant tout service ; <u n’entendit : opposition flagrante entre la conséquence à
plus que le bruit des pompes dans les pro- laquelle le somnambule aboutit e t les résultats
fondeurs de la cale. La frégate s’était af- i de l’expérience. Mais qu’on vienne à les
laissée comme un noyé dont les bras et le i lui rappeler ou qu'on dirige son attention sur

j l’organe des sens, et aussitôt, dans le premier
Quelques heures de plus e t c’en était fait du j cas, il reconnaît son erreur, dans le second,

Cumula. Heureusement le jour avait lui l’anesthésie (l’insensibilité) fait place à la
enfin, et, par un hasard providentiel, le vent : sensibilité la plus vive,
nous ramenait lui-même en vue de Brest. Il | Etat intermédiaire entre le somnambu-
fallut précipitamment quitter la frégate liante et le rêve.— Le somnambulisme peut
qu’on livra aux ouvriers dépeceurs de chan- | se transformer en rêve ordinaire. Ainsi le
tiers. Nous arrivions le matin, à 10 heures. | parler ordinaire dans le sommeil peut être
A midi, nous étions tous sur le Dugueselin. ' rapporté, soit au rêve, soit au somnambu­

l e  transbordement s’accomplit avec le lisme, suivant la définition qu'on adoptera,
même appareil menaçant, le même déploie- j Observai ion remarquable.— Un officier,
ment de forces, que notre embarquement sur dont parle le docteur James Gregory,appar­
ia Canada. L ’épuipage occupait le pont,. tenait à cette classe intermédiaire plus rap-
toujours armé de ses haches d’abordage. Les prochéc du somnambulisme que du rêve or-
gendarmes étaient exaspérés des périls de la dinaire. C et officier, qui faisait partie de
veille, et plus que nous soucieux de la longue l’expédition envoyée à Louisbourgh en 1758,
traversée qui allait, disait-on, commencer avait l'habitude de jouer ses rêves, e t on
dès le lendemain. L ’immense rade était pouvait en diriger le cours en lui parlant à
vide e t morne, la mer moins tourmentée, l’oreille. Ses compagnons de voyage s’amu-
mais ça e t là couverte de sombres nués. salent perpétuellement à ses dépens. Une
Les goélands, rasant les flots de leurs ailes fois ils le conduisirent à travers toute une
renflé es comme des voiles, ou balottés par le scène de querelle qui finissait par un duel,
vent e t la brume, ressemblaient à de petites et quand les parties furent supposées au rem­
barques de pêcheurs, dont on apercevrait au dez-vous, on lui mit un pistolet dans la main ; il
large le naufrage lointain. Par de rares lâcha la détente : le bruit le réveilla. Une
éclaircies, qu’obstruaient bientôt les nuages, autre fois, le trouvant endormi sur un coffre,
on entrevoyait parfois les vergues immobiles dans la cabine, ils lui firent croire qu’il était
du Vaisseau-Ecole, les genêts ou les galets tombé par-dessus bord et l’exhortèrent à se
de la côte, quelques toits de la ville, une des sauver en nageant : aussitôt il imita les mou-
plus tristes que baigne l’Océan. Plus loin, vements de la natation,
à l’entrée même de la rade, les grandes I Alors ses amis lui dirent qu’un requin le
houles mêmes se brisaient encore contre les poursuivait et le supplièrent de plonger pour
crêtes submergées de cette fameuse roche ! échapper au péril. Il le fit à l’instant avec
Maingand, où tant de navires se sont perdus, une telle force qu’il se lança du haut du
comme ces voyageurs qui tombent, à l’entrée coffre sur le plancher, ce qui lui causa des
même des cités populeuses, sous le poignard contusions et le réveilla. Un jour, après
d’un assassin caché dans les ténèbres d’un le débarquement de l’armée à Louisbourgh,
carrefour. on le trouva endormi dans sa tente e t parais-

A mesure que s’opérait le transbordement, saut très ennuyé par la canonnade ; on lui
nous passions devant deux sous-officiers, fit croire qu’il était au feu : sur quoi il ex-
L ’un remettait à chacun de nous une toile prima une grande crainte et une disposition
de hamac e t une couverture ; l’autre inscri-1 évidente à s’enfuir. Là-dessus, ses amis
vait nos noms, car, au Dugueselin, pas plus lui firent des remontrances : mais ils accru-
qu’au Canada, on avait reçu de liste nomi- rent ses craintes en imitant les gémissements
native ; ici encore, nous n’étions que des des blessés et des mourants ; e t comme il
forçats ; au maintien de l’équipage, nous demandait souvent qui était tombé, on lui
pûmes comprendre que nous étions toujours nommait ses amis particuliers. Enfin, ils
l’objet de la même répulsion ; sous le même j lui dirent que l’homme qui en ligne était le
regard de dégoût, nous descendîmes l’esca- plus près de lui venait de tomber ; aussitôt
lier qui menait à la pins basse batterie du ; il sauta en bas de son lit, s’élança hors de sa

tente, e t fut tiré du péril et du rêve en tré­
buchant sur les cordes des piquets.

Phénomène delà  double conscience.—
On nomme ainsi une très curieuse affection
dans laquelle le sujet semble mener deux
vies distinctes, l’une ne se souvenant pas de
ce qui se passe dans l’autre, niais chacune
semblant se continuer avec elle-même.

temps résisté.

grau-

II n’en fut pas de même des matelots, ces
nobles enfants du peuple, que les gouverne­
ments n’ont pas eu intérêt à dépraver, Dieu
merci, pour s’en faire un instrument d’op­
pression, e t dont la rude bonté native est
entretenue par les plus durs labeurs e t de
constants périls. Les matelots nous témoi­
gnèrent, dès la première heure, malgré les
plus sévères consignes, sous la jalouse
brutale surveillance des gendarmes, une sym­
pathie généreuse qui ne s’est jamais démen­
tie. Ce cœur indépendant e t fier, indigné
de l’oppression e t ouvert à tous les senti­
ments généreux, que nous avons rencontrés
chez les marins du Canada et du Dugues-
clin, il bat, j ’en suis sûr, dans la poitrine de
tous les marins de France ; qu’ils reçoivent
ici l’expression de notre profonde et recon­
naissante sympathie, à nous, les républicains,
dont ils ont si souvent consolé les douleurs !

Le vent nous retint huit jours à Cherbourg,
huit jours d’estrapade, auxquels on ne trou­
vera pas même un terme de comparaison, si
l’on ne cherche point les détails du supplice
de la presse dans les archives de l’ancien
Châtelet. Nous avions reçu des couvertu­
res ; la plupart des captifs en nouèrent les
extrémités avec des cordes marines, que les
matelots leur prêtaient en cachette, e t x’en
firent une sorte de hamacs. Mais la vieille
couverture fléchissait e t se déchirait sous le
poids du corps, ou bien encore la laine glis­
sait dans les nœuds, et nous tombions à I im­
proviste, nous fendant la tête ou meurtris­
sant encore davantage les malheureux qui se
trouvaient au-dessous. On se relevait pour­
tant, e t l’on redressait son hamac, au risque
de retomber encare et de s’estropier. Mieux
valait ce péril, mieux eût valu péril de mort
que cette longue torture de l’entassement !

Eh bien ! je le déclare, e t je  ne crains pas
que les limiers de haute e t basse police, tou­
jours à  l’affût des lâchetés et des défaillan­
ces, osent eux-mêmes, affirmer le contraire :
parmi tant d’hommes, habitués, presque tous,
au bien-être, parmi ces pauvres gens de la
campagne, dont la vie jusque-là si paisible
était si brusquement livrée à tous les tour­
ments de l’âme, à toutes les avanies que le
corps peut subir, à une vraie tempête de
huit jours, pas un, sur le Canada, ne s’est
montré faible, pas un n’a fléchi ! On n’avait
pas encore eu le temps, pour ébranler e t bri­
ser la fermeté des vieillards ou des pères de
famille, d’exploiter la douleur des femmes et
des enfants. Au Canada, la tenue des ré­
publicains a été parfaite. Il s’y était formé
comme une atmosphère de résignation et de
courage, où les coeurs, du moins, respiraient
à l’aise et sc dilataient. Chaque soir, pour
se raffermir dans l’épreuve, on se racontait
les persécutions constamment déchaînées,
sous les vieux régimes, contre les hommes
de foi e t de dévouement ; les cabanons de
Paris, les cellules de Doutions, les longs en­
nuis des loges à double grille du Mont St.
Michel, si énergiquement racontés par mon
ami Martin Bernard ; les plus convaincus
montraient l’avenir, et ils parvenaient à  ra­
nimer toutes les espérances. Chaque soir,
malgré une interdiction absolue e t malgré
les injures des gardiens, on chantait les
hymnes de la République et du Socialisme.
Quand nous chantions à bâbord, les proscrits
renfermés en face de nous faisaient silence,
et, quand nos voix se taisaient, l’hymne re­
commençait à tribord. Les matelots bra­
vaient la consigne, et, se mêlant aux gen­
darmes courroucés, nous écoutaient avec
«ne visible émotion. Lachambeaudie disait

cœur manqueraient à la fois!

et

Toutes les descriptions qu'on peut donner
de» lieux, soit dans les livres, soit dans le»
journaux, ne peuvent approcher delà réalité.
Il faut voir de ses yeux. Il y a dans lee

En approchant de la Grande-Baie, les rives ! ouvrages de l'art, et particulièrement dan»
1,800 pieds, et la suite des cap» qui l’avoi- ! paraissent s’abaisser peu à peu, et la pente se ceux de la nature, des beautés qu'on sent
binent, puis Plie aux Oies, et la Grosse-Ile couvre de bois touffu ; sur la rive droite du mais qu'on ne peut décrire. Venez-tlonc,
avec ses sheds blanchis et sa forêt de sapins. ; fleuve, on ne voit plus que du la verdure. lecteurs et lectrices, faire une excursion au

Le S t. Laurent s’élargit insensiblement, j Enfin à 11$ b., A . M ., nous étions rendus | Saguenay ; venez admirer la belle nature
et bientôt il atteint de six à sept lieues de à la Grande-Baie, autrement dit la Baie lia - dans toute sa grandeur ; ce petit voyage de
largeur. L’imagination est frappée de plus j Ha, terme de notre voyage. plaisir servira à retremper votre amour pour
en plus de la grandeur de ce beau fleuve, ' Cette Baie est inagnilique et justifie assu- 1 votre pays. Peut-on regretter quelques jour»
qui, dans son cours majestueux, “ marche ruinent l’exclamation poussée par les F ran- i consacrés à l'ctude de sa patrie ? Mais une
vers l'océan en souverain des ondes.”  \ ça» qui la découvrirent. On voit là pour la excursion comme celle-là est non-seulement

La masse d’eau douce qu'il roule alors première fois depuis l’embouchure du Sague- un voyage d'agrément, c’est encore un voyage
est immense. Un voyageur anglais disait j nay des champs cultivés, des jardins et des de santé. On sait combien l'air du bas du
que le S t. Laurent portait à l’océan une habitations régulières. Le village se coin- fleuve est salubre ; nombre de malades re­
plus grande masse d’eau douce que toutes les pose d'une quarantaine de maisons. Il y a couvrent chaque année leur vigueur physi-
ririères de l'Europe ensemble. Une dou- aussi une église catholique desservie par trois que, ou leur teint fleuri, après quelques se­
maine de Danube, de Ilhin, de Rhône, de pères Oblats, lesquels sont aussi chargés de maines passées à Cacouna ou à la Rivièrc-

-----p— Tage e t de Tamise, disait-il, ne seraient la desserte des townships voisins. * du-Loup. Venez prendre le» bains d’eau
Ainsi, on détermine la contraction des rien comparés à un fleuve d’eau douce de M . XX ni. Price possède aussi à la Grande salée ; venez vous mettre à l'abri de la pous-

muscles extenseurs d'un membre en frottant vingt mille de large sur dix à quarante toises Baie un établissement considérable. Là, à -stère des rues, respirerJ’air frais,.et recevoir
doucement ou en comprimant la peau qui les de profondeur. Chicoutimi, au lac S t. Jean, et en d’autres la douce brise du fleuve,
recouvre ; et cette contraction, non-seule- j En descendant, les rives deviennent de endroits de la Rivière Saguenay,ce monsieur
ment soulève le membre, mais encore le tient i plus en plus escarpées ; au Nord elles s'é- emploie plusieurs mille hommes fl?ns le coin-
lixé d’une façon cataleptique bien plus long- lèvent jusqu’à 2,000 pieds ; ce ne sont de merce de bois.
temps qu’aucun effort de la volonté ne pour- tous côtés que collines, monticules, monta- Nous rencontrâmes sur la rivière plusieurs
rait le faire. On fait cesser cette contrac- gnes, ou rochers ; des îles escarpées appa-1 de ses goélettes chargées de produits, venant
lion en dirigeant un courant d'air sur la peau, raissent à la surface du fleuve. C’est un de Québec, ou s’y rendant. Ce monsieur a
Il semble qu’ai nsi l’attention du sujet soit spectacle grand, majestueux. j aussi fait ensemencer ce printemps plus de
reportée des muscles sur la membrane. Pour parler de toutes les places qui méri- : cinq cents arpents de terre.

\  eut-on susciter une force extraordinaire tent d'attirer l’attention du voyageur, il tau- Une distraction du voyage consiste a ob-
dans un groupe de muscles par un procédé drait nommer toutes les paroisses, tous les server les marsoins et les loups-marins, ap-
mental, il suffit de suggérer l'idée de faction villages l’un après l’autre. Cependant le paraître de teins à au tieà la surface de l’eau
qui réclame cette force, et d'assurer au som- village de P Islet, e t les paroisses de S t. Jean puis se cacher immédiatement sous les ondes,
nambule qu’il peut l’accomplir avec la plus Port Joly, de S t. Roc h, de la Riviêre-du- Ils sont, dit-on, très-difficiles à prendre ;
grande facilité, s’il le veut. Loup et.de Cacouna semblent dépasser tout on les tue avec des harpons ; mais leur nom-

Ainsi, dit M . Carpenter, nous ayons vu le reste. Sur la rive Nord, les Eboulements, bre est beaucoup diminué depuis quelques
un des sujets hypnotisés de M. Braid, re- et la paroisse de S t. Iré née ont aussi un as- années.
marquable par la pauvreté de son develop- pect pittoresque et agréable. L a  Malbaie Vers 8 heures P . M . le Rowland H ill
peraent musculaire, soulever un poids de 14 où le Roudand H ill s’arrête quelque tems, était de retour à Cacouna.
kilogrammes et le faire tourner autour de sa offre aussi une perspective admirable. Enfin
tête, sur la seule assurance que ce poids était durant tout le trajet depuis Québec jusqu’à
aussi léger qu’une plume. Nous avons toute Cacouna, on ne peut se lasser d’admirer,
raison de croire cette personne au-dessus du Chaque lieue de ce trajet pourrait fournir
soupçon de fraude, et il est clair que, si elle matière à une longue description poétique,
avait eu la pratique d’un tel tour de force, La seule chose qui peut-être fatigue le voy-
tour que les hommes les plus forts ne pour- ageur, c’est qu’il ne peut trouver de termes
raient exécuter sans exercice, cela eût été pour exprimer son enthousiasme,
visible dans le développement de son système Pour le voyageur qui passe, le spectacle
musculaire. est amusant e t varié ; mais pour l’écrivain

qui voudrait communiquer ses impressions eu
détail, le récit serait monotone et ennuyeux ;
ce serait partout la même admiration, les
mêmes exclamations; e t ces exclamations,
bien qu’elles soulagent leur auteur, font bail­
ler bien souvent ceux qui ne connaissent pas
assez la cause qui les fait naître.

Oh! il faut voir de scs yeu x .. . .
! Nature, A séduisante et sublime déesse !
Que tes bruits sont divers ! tu fais naître dans moi
Ou les plu» doux transports ou le plus saint effroi.
Tantôt dans nos vallons, jeune, fraîche et brillante,
Tu marches, et des plis de ta robe flottante,

I Secouant la rosée et versant les couleurs,
Tes mains sèment les fruits, la verdure et les fleurs;
Les rayons d'un beau jour naissent de toa sourire ;
De ton souille léger s'exhale le zéphire,
Kt le doux bruit des eaux, le doux concert des

[bois,
Sont les accents divers de ta brillante voix :
Tantôt dans les déserts divinité terrible,
Sur des sommets glacés plaçant ton trône horrible
Le front ceint de vieux pins s'entrechoquant dans

Levez la main du somnambule au-dessus
de sa tête et fléchissez les doigts sur la pau­
me, l’idée de grimper, de se balancer, de
tirer une corde, etc., est provoquée.

Si, au contraire, on fléchit les doigts tout
en laissant pendre le bras le long du corps,
l’idée qu’on excite est celle de lever un
poids.

Si les doigts sont fléchis, le bras étant
porté en avant dans la position de donner un
coup, c’est l’idée de boxer qui surgit. (La
scène se passe à Londres.)

Accroissement extraordinaire de la force
musculaire.— M. Braid a montré qu’un dé-
gré extraordinaire de force peut être produit
dans les muscles déterminés, soit par une
action directe sur les muscles eux-mômes,
soit en provoquant l'état mental le plus pro­
pre à susciter dan» ce» organes une grande
énergie.

H A -H A !

Scenes de  p o lic e  c o r re c tio n n e lle
VN SOUFFLET A PROPOS D'UN CIGARE.

Etes-vous initié aux mystères du domino,
‘ j*" qui, suivant un homme d’esprit, plait

aux sots, parce qu’il les occupe, e t aux hom­
mes intelligents, parce qu’il ne les occupe
pas î  Appréciez-vous tous les avantages de
la pose! Redoutez-vous suffisamment le
double six î Estimez-vous à sa juste valeur
le double blanc î Si oui, vous êtes encore un
novice auprès de M . Philippon, pas le créa­
teur de la Caricature, oh ! non : M . Philip­
pon, le marchand de vins en gros, l'homme à
la pose savante, à la culotte victorieuse,
I homme-domino, ainsi que font dénommé ou
surnommé tous les négociants de l'entrepôt.

Donc, ce soir-là, dans un café, l’Achille
du domino racontait l’iUiade de ses triomphée
contre M. Chollier.

— En v'ià encore un, s’écrie le fils de
Tétis, au domino, en v'Ià encore un qui n'a
pas passé par mes mains.

—Oui, avoue courageusement ce susdit
Chollier, oui, mais en revanche voici un ci­
gare qui passera par les miennes.

E t le fait suit la parole.
—L e cigare s ’est pas à moi, s’écrie ML

Piulippou ; il appartient à M . Fougeroux.
— Il n’est ni à vous ni à lui. répond Chui­

lier ; il est à celui qui le fumera, e t je  l’al­
lume.

Mais M . Fougeroux n’entend pas de
cette oreille-là, et il constate son droit de
propriété par une parole assez mal sonnante.

Chollier, qui, malgré ses cheveux blancs,
est encore sanguin, riposte vivement, abu­
sant, comme beaucoup de vieillards, de fem­
mes ou d'enfants, de sa faiblesse relative ; il
va même, à ce qu’il paraît, jusqu’au moi de
polisson inclusivement.

Fougeroux se tache et donne à Chollier
un soufflet, ma foi ! oui, un soufflet, et il
s’empresse de dire à Chollier : “  J e  suis à
votre disposition à tout, depuis le pistolet
jusqu’à la police correctionnelle.”

Chollier a choisi cette dernière arme.
Devant le tribunal, le plaignant se pose en

patriarche. Malheureusement pour lui, ou
plutôt heureusement pour Fougeroux, ses
antécédents ne sont pas purs de toute vio­
lence. Lui aussi, dans son temps, a distri­
bué des soufflets ; aussi Fougeroux n’est-il
condamné qu’à cent francs d’auiende et
dépens.

E t M . Philippon, VAgamraemnon de la
pose, l'Ulysse de la culotte î M. Philippon,
qui a tout fait pour arranger l’affaire, est
toujours I homme-domino ; ne jouez pas avec
lui, il est trop tort pour vous.

UN PÊCHEUR.
M . le Président Lescombee,

avoz péché la nuit î—Pas la nuit, mon prési­
dent, le matin.

— A trois heures du matin, au mois de
mai, prétendez-vous qu’il fasse jou r!—U oe
fait pas jour comme à raidi, mais ü y a une
pointe ; « ’ont ce que nous appelons le M rs -
m inet.

—Enfin, TCt» ever pêché la nuit, roua le
reconnaissez voui-même à travers toutes cas

H * Voir la 4e page

ce

vaisseau.
X avier D urrieu.

(A continuer.)
J ’ai ru le S t. Laurent depuis le Chûtes de

Niagara jusqu’à l’embouchure du Saguenay ;
j ’ai contemplé ses bords pittoresques, ses
eaux limpides, son cours majestueux, et je
me suis écrié plus d'une foi» avec le poète :

O Canada, mon pays, mes amours!.. .
Il e.-.t impossible en effet, comme le lésait

remarquer un écrivain géographe, de parcou­
rir ce fleuve et les sites enchanteurs qu’il ar­
rose, sans se sentir saisi d’admiration ; le
Canadien est fier alors, et avec raison, du beau
pays qui l’a vu naître.

Pour tous les écrivains qui virent d’inspi­
rations e t d’imagesj! me semble qu’il ne saurait
y avoir de lieux plus charmans que les rives
du grand fleuve, depuis Québec jusqu’au
Golfe et celles du Saguenay, son plus inté­
ressant tributaire. L à tous les contrastes
présentent, la nature déploie toute la variété
d’une toilette princiére ; là, tout est grand,
sublime, quelquefois terrible, e t souvent sim­
ple et aimable ; non loin des rochers nus et
escarpés, on voit d'humbles vallées, des
prés fleuris ; non loin des cascades écornan­
tes, coulent de paisibles rivières venant ap­
porter au grand fleuve le tribut de leurs
ondes, après avoir arrosé des terres fertiles

I et cultivées.

SOMNAMBULISME NATUREL ET MAGNÉ­
TISME ANIMAL.

Paris, 7 juillet.
L ’acadcmic des sciences morales et poli­

tiques vient de proposer, pour l’année 1855,
le sujet de prix suivant: “ Du sommeil au
point de vue psychologique.

Voici un extrait du programme :
“ Les concurrents comprendront dans leurs

recherches le somnambulisme et ses diffé­
rentes espèces,
naturel, y a-t-il conscience e t identité per­
sonnelle î Le somnambulisme artificiel est-il

Exaltation extraordinaire de la sensibi­
lité.— M . Carpenter en a observé des cas
remarquables dans le somnambulisme provo­
qué par le procédé de M . 13raid, et que ce­
lui-ci nomme hyjfnolisme.

Nous avons eu la preuve incontestable,
Dans le somnambulisme dit le docteur Carpenter, que Vodorat avait

été porté à une acuité égalant au moins
celle des animaux ruminants ou carnivores

un fait î  Si c’est un fait, l’étudier et décrire i  qui ont le meilleur nez ;
dans ses phénomènes les moins contestables, | Que l'ouïe était devenue également très
reconnaître celles de nos facultés oui y sont ; perçante :
engagées et essayer de donner de cet é tat Que le toucher avait gagné, surtout par
de l’âme une théorie selon les règles d’une rapport a la température, un degré qui eût
saine méthode philosophique.”  T ant de paru incroyable si les phénomènes qu’il pré­
condamnations portées par les corps savants sentait n’avaient été en pleine concordance
contre le somnambulisme artificiel sont donc | avec l’exaltation des autres sens,
considérées comme non avenues, et la ques­
tion est. de nouveau posé e par une section
de l’Institut qui compte dans son sein des
physiologistes naguère ennemis du magné­
tisme animal.

Le docteur Carpenter, à l’article Sleep
(sommeil) de son encyclopédie, résout affir­
mativement la question posée par l’Académie
des sciences morales ; pour lui, le somnam­
bulisme artificiel est un fait, e t il regarde
comme vrais tous les phénomènes attribués
au magnétisme animal, moins ceux de lucidité.
L’autorité d’un tel témoignage ne pouvant
être contestée, nous avions l’intention de
mettre prochainement notre publicité au
service du travail de M . Carpenter : une
circonstance d’un grand prix nous porte à ne
point différer l’exécution de ce projet.

M . L ittré, annotant la nouvelle édition du
Manuel de Physiologie de J .  Muller, re­
produit, au chapitre du Sommeil, t. I f , p.
568, l’article dont il vient d’être question,
e t se borne à y ajouter les deux lignes que
voici :

M . Carpenter passe en revue les différents
procédés à l’aide desquels on provoque le
somnambulisme ; il décrit celui qu’unploi
M. Braid : le défaut d’espace nous empêche
de le suivre plus longtemps, comme aussi de
tirer aucune conclusion de ce qui vient d’être
rapporté.

Victor M eunier.
se

V O Y A G E  A U  S A G U E N A Y i
P A S  L K  S T  K t  M K K

R O W L A N D  H IL L .
Mardi, 20 juillet 1852.

Ce matin, à 9 heures, le Rouland HUI
a quitté le quai St. André, a Québec, pour
son excursion hebdomadaire au Saguenay.
Il avait à son bord un grand nombre de
voyageurs, tant du Canada que des pays
él rangers.
égayaient la compagnie de leur présence ; on
sait combien le beau sexe chez nos voisins
aime à montrer son admiration pour les beau­
tés naturelles de notre pays, et il n’y fit pas
faute, en cette occasion. Le teras aussi
était extrêmement favorable à celte excur-

ces fables où respire une charité si douce et
*  la fois si ardente. D ’autres poètes ra­
contaient les misères des peuples européens
e t  flétrissaient le cynisme de leurs oppres­
seurs. Uu d’eux, un jeune homme qui sera
célèbre un jour, s’il n’est pas emporté par la
réaction bonapartiste, E . . .  V . . . ,  nous ré­
citait une satire brûlante que lui avaient ins­
pirée les massacres de Naples e t de Sicile.
Il dénonçait à l’indignation de l’humanité le
grand parjure royal du 15 mai 1848. Cha­
cun de ses vers était une accablante allusion
contre les massacres de Paris e t des provin­
ces, contre le parjure présidentiel, plus grand
encore, le 2 décembre 1851. Le fils de la
reine Hortense prenait place au même pilori
que le fils de la reine Caroline. Louis-Bo­
naparte était écrasé sous Bomba. La colère
des gardiens monta à  son paroxysme ; le
plus instruit des gendarmes s’écria: “  C ’est
en vain que vous mettez là des noms de l’his­
toire ancienne ; nous comprenons tout. Si­
lence, ou je fais fe e !”  On rit de la bévue,
mais il fallut )>iep se taire. B n’y a pas d’o­
pinion historique" ou littéraire qui me soit fort

pec tabla* quand en peut l’appuyer d’un
coup de pbtolet.

Enfin, après hait jours d’une mortelle a t­
tente, le vent tomba un peu, e t la frégate,
aux acclamations des presents, pat reprendre
la  route de Brest. Nous subissions la der­
rière épreuve du Canada,m ais celle-là fail-

On n'n point constaté dans la vue une
modification semblable : chez la plupart des
somnambules, elle est complètement suspen­
due, et ceux qui préten lent posséder la fa­
culté de clairvoyance, lire des mot* enfer­
més dans des boîtes opaques, etc., rappor­
tent cette faculté, non pas à une acuité ex­
traordinaire des organes visuels, mais au dé­
veloppement! d'un pouvoir entièrement
nouveau qui n’a pas besoin d’un instrument
optique tel que l’œil.

Développement du sens musculaire.—
Un exemple dira ce qu’on doit entendre par
sens musculaire. Quand, dans l’obscurité,
montant ou descendant des escaliers, ou tra­
versant un passage dont nous avons l’habitu­
de, nous savons que nous sommes au bout
sans avoir compté nos pas ou observé en au­
cune façon notre acheminement, l’impression
ou l’information que nous recevons nous est
fournie par le sens musculaire. Ce sens est
donc celui par lequel tous nos mouvements
volontaires sont guidés. Il est de ceux qui
s’exaltent le plus communément dans le som­
nambulisme.

Ainsi, des somnambules cheminent sur le
toit des maisons, traversant d’un pas ferme
des planches étroites, e t même gravissant
des précipices, e t cela avec bien moins d’hé­
sitation qu’ils ne feraient pendant la veille.

Il est bien connu encore qu’ils écrivent
avec leur dégré habituel de netteté e t de

Nombre de dames surtout
J ’ignore si le S t. Laurent a jamais été

[l’air, j chanté ; mais il mériterait assurément de
Des torrents écumeux battant tes flanc* ; l’éclair l'être, au moins tout autant que Scamandi e,
Sort de tes yeux : ta voix est la foudre qui gronde, 1 - —  - - - 1
Et du bruit des volcans épouvante le monde. | la Seine, le Tibre, le Meshavcébé, etc. On

ne peut guère s’attendre qu’il soit chanté
par des poètes canadiens, non que notre
pays ne soit capable de produire de ces hom­
mes, mais, à l’époque où nous en sommes, le
malheureux qui se sent inspiré du démon des
vers ne pourrait vraisemblablement pratiquer
longtemps son métier,
“  Sans entendre crier ses entrailles à jeun.”

Mais les grands poètes européens devraient
être invités à visiter nos parages. Si Jacques
Delillc avait pu sc promener comme nous de
Québec au Saguenay, je  gage qu’il eût com­
posé un nouveau poème descriptif. Si M.
de Lamartine y venait, il ajouterait quelques
chapitres à ses Harmonies ou à ses Médita­
tions Poétiques. Il est malheureux que M.
de Chàteaubriand, qui vint un jour assez
près de nous pour, dit-il, courir le risque
d'être entraîné au fonds des Chûtes de Nia­
gara (bien qne beaucoup pensent qu’il n 'a
couru ce danger qu’en Imagination, e t qu’il
n’a même jamais visité les fameuses cata­
ractes) ne sc soit pas rendu jusqu’à Cbieoeti-
nw. Mais puisque M . Victor Hugo paraît

Oh ! qui pourra saisir dans leur variété
lte tes nvhf-s aspects la changeante beauté !
Qui peindra d'un ton vrai tes ouvrages sublimes,»
Depuis les monts altier» jusqu'aux profond

[abîmes,
Depuis ccs bois pompeux, dans les airs égarés,
Jusqu’à la violette, humble amante des prés !

( Del il U : h ' Imagination . ) 1
Mercredi, 21 juillet, j

Le Rowland H ill a passé la nuit à Ca­
couna, e t ce matin, en nous éveillant, nous
étions déjà à l’embouchure du Saguenay,
ayant d’un côté l’établissement au Canard
et de Vautre côté Tadoussac e t l’Anse à
l’Eau. Nous fûmes longtemps à considérer
Tadoussac, si intéressant par ses souvenirs,
l’un des premiers établissements des Français
en Amérique, mais qui aujourd’hui ne se com­
pose plus que de quatre ou cinq maisons, la
propriété de la Compagnie de la Baie
d’Hudson, et d’une petite église catholique.
Nous entrons dans la Rivière Saguenay. Ici
la perspective est encore plus grande e t plus
sauvage qne nolle part sur )c S t. Laurent.

sion. Un soleil brillant, une légère brise,
une douce température semblaient inviter à
une promenade sur l’eau.

Nous partîmes. Tous les yeux se tour­
nèrent vers le port que nous quittions.

Oh ! que Québec est une belle ville !
qu’elle parait grande et Aère, assise sur son
rocher ! qu’elle semble bien faite pour être
la capitale d’un E ta t puissant î Un voyageur
étranger qui a visité presque toutes les pla­
ces importantes du monde m’a dit qu’il n’a
jamais vu de plus beau site que celui de
Québec ! et je  le crois. On peut bien trou­
ver, comme je  l’entendais dire à des Améri­
cains, considérant la basse ville du haut de
l’esplanade, que ses toits sont enfumés, et
qu’à part ses églises et ses édifices publics,
Québec renferme peu de bâtisses remarqua­
bles ; mais personne ne saurait lui nier les
beautés imposantes dont la nature Va décoré.
Eh I qu’est-ce qu’un amas de maisons, aux
belles façades, aux vitreaux splendides, aux

aux

vous

J ’emprunte à M . le docteur Carpenter
(Cyclopcedia of anatomy and physiology, ar­
ticle sleep) des détails sur le Somnambu­
lisme, lesquels sont nécessaires à l’histoire
complète du sommeil.”

Ainsi, l’un des chefs de Iécole positiviste
n’hésite pas à  prendre cet article sous son
patronage. E t  où Vinsère-t-UÎ Frôcisé-

res
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jusque chez les héritiers Phillips, le tout dm- 
vaut coûter £  1330. ?

comité recommande aussi l’élargisse­
ment de la rue Lagauchc Isère aux dépens 
des propriétaires.

Il s’éleva une discussion sur ce rapport, 
MM. Homier, Marchand, Valois prétendant 
que la ville devait porter cette dépense com­
me elle se chargeait de celle de la continua­
tion de la rue Craie. Ces trois messieurs 
avec M . Romuald Trudeau, votèrent pour 
uu amendement dans le sens de leurs rernar-

passage libre du bois américain par la riviè­
re 8 t. Jean, 4o. reconnaissance du droit 
des Américaine de pécher et sérlu-r leur pois- 
sou sur toutes les eûtes des colonies, comme 
le» Anglais et les colons eux-mêmes,— 
en un mot comine les Américains l’avaient 
d'après les traités de 1793.

Cette mesure, m l'Angleterre y donnait 
la main, serait certainement a l’avantage des 
deux pays. Mai» comme dit le Jour nui de 
Cummené de New-Yoik, il est douteux que 
les arriérés de chaque pays trouvent le pro­
je t favorable.

Les Américains ne remarqueront proba­
blement pas l'importance pour eux de la 
libre navigation du S t. Laurent e t du St. 
Jean, surtout le droit illimité de pêche. Ils 
n'envisageront probablement que l"immense 
concession que porte le projet dans la réci­
procité des produits du sol et de la mer,—  
pendant que leurs produits manufacturés sont 
exclus.

D’un autre côté les politiques anglais, et 
nos hommes conservateurs ici, ne voudront 
absolument voir que l'abandon du dioit de 
souveraineté que nous fesons, en accordant 
la libre navigation de nos eaux intérieures à 
une nation étrangère, 
que peu aux profits que nous procurera le 
libre échange tel que proposé, qui est tout à 
notre avantage.

Kspérons pourtant que la masse des citoy­
ens ne pensera pas comme les arriérés, et 
qu’elle mettra de côté préjugés e t haines 
nationales dans l’in térêt commun de deux 
peuples, faits pour vivre dans des relations 
continuelles et intimes.

A lla it  v St. M luuii te .
Les documents qui nous ont été transmis, 

relativement à l’allaire dont un wyiigeur 
parle, sont tellement longs qu’il nous est im­
possible de les publier. (Je sont les déposi­
tions de M . Pacaud, e t des atliduvits de plu­
sieurs personnes, contre les habitants du 
comté de Champlain,que M . Pacaud tradui­
sait en justice pour la manière dont ils s’é ­
taient conduits envers lui.

Les habitants du comté, indignés de la 
transaction qui avait eu lieu entre M . P a­
caud e t le gouvernement relativement au 
pont 8 t.  Maurice, se rendirent à la séance 
du conseil du comté, qui avait lieu à Ste. 
Geneviève le 14 juin. Des résolutions 
avaient é té  proposées par quelqu’un, censu­
rant fortement le maire, M. T .  II . Pacaud, 
pour la conduite qu’il avait tenue dans l'affai­
re des trois ponts du comté, e t demandant 
que ses transactions fussent rescindées par le 
conseil. M . Pacaud donna des explications 

conduite e t produisit les documents 
qu’il avait en sa possession ; mais la foule 
s’excitant de plus en plus menaça M. Pacaud 
e t lui eut peut-être fait un mauvais parti, si 
celui-ci n’eut cru prudent de laisser la salle 
du conseil.

Après son départ, le conseil choisit un 
président pro temjnre e t adopta les résolu­
tions qui avaient é té  préparées.

M . Pacaud lit traduire devant les magis­
trats M . L . E . Dubord, de Champlain, et 
plusieurs autres, qui paraissaient conduire la 
foule, et après l’audition des témoins, la cour 
a libéré les prisonniers. Comme le fait re­
marquer notre correspondant, la cour était 
présidée par M. Turcotte !

lM)LS Mais à quoi sert, avec des hommes payés1 du Conseil . S t ra-ce là de l’égalité : contradiction», sont plus que difficiles a
Calcutta, ainsi uue It sud et l’est du Beu- pour diffamer, de rappeler tout un passé uou devant lu loi f Ayruit-ou l’impudence d’ap- . phquer et qu’il faut se de lier OU bien i « sou 

gai, ont été visités par une violente tempête, pas exempt de fautes, mais certainement ho- peler cela de l'équité et de la justice . jugement ou bien de sa capacité. Le < a/ui-

comme fermé uour la saison. “ rieuce et son énergie jMurnuent mdubita- qu’ou accorde a l'opulent, pou. la seule, uni- qu officiel, s exprime ainsi.
“  btement devenir utiles au pays, mai» le que e t méprisable latHW que l’ww « det écus “ Avec M. llow e, uou* avons toujours é té

L. -K" «  - p -
Aiuoy pour * < alilorme, ayant 4 o * mj- C W 4 .J i|e  ,,ue M. Vupineau tic veut contrôler les gouvernants, lorsque c’o t  lui lorsque, par suite de la jalousie du Nouveau-

En Ecosse, l’élection des pairs s’esl laite réussirent à en capturer la plu» grande par- ^  ^ Q é  la ^ tro p o lc . Il s’est ap- élections municipales et parlementaires, au jurqu’au refus de lord Grey dont nous avons
paisiblement ; les pairs de l’ancien parlement Ue e t à les ramenei à Amoy. Les b m , °  I perçu uue l’arbitraire, la tvrannie, lucorrtip- lieu de faire de ee droit le monopole de parié plus haut. Le C anadien le savait bien,™” wms0mÊmmde quantité d or. 1 K.tl.udlls o8i „.<pmsiUes qui dictent versel e>t la première de toutes les refor- I avoue. De tout ceci .1 resuite que morale-

1 /» < Iri s s e  d e  M P a y t n e u u .  ! en uu iil.n  leurs volonté» nux in stituan te  me», et tant que vous n’aurez pas «louuv cet- meut parlant n prcj.se ^  ^
Le Patriot de Toronto rapporte plusieurs qu’il» mènent en lesse. Il a vu une prospé- le large base à vos institutions, elle» seront ce pay s est tellemu gi 4 

extraits de l’adresse de M. Papineau, en- rité menteuse, factice; une caisse publique toujours imparfaites et toujours vicieuses. le pu ic s aura quan ou non e 1 a
tr’autres le passage qui a trait au ministère- vide ou plutôt remplie des preuves de nos ■ sur, les, lomiuc* et mu esi t•
Lafontaine-Baldwin, celui qui se rapporte à engagements ; un revenu considérablement Nous avons prié la Minerve dernière- Lb bien. c e s  e s » i t  t  L
l’annexion,et il conclut en disant; enfle il est vrai depuis son d ép a rt,-m a i, re- rae„t de s’enquérir de M. Job.» Young, son te nujourd bm, système qui d " " *

“ Ses remarques sur le présent ministère venu créé moins par l’augmentation des al- ami, de l’époque de la reprise des travaux du c a u  issemm e caiac -i 
“ sont tellement inintelligibles que nous ne faircs que par la progression d» l’impôt p ja is  de Justice. Nous attendons encore l'“ >» c »s et sy > cme c * .
“ pouvons découvrir jusqu’où il est disposé* U a vu des hommes autrefois démocrates la réponse.—C ’est qu’elle n’a rien de recoin- lupteur, qui is  i einocra *s\e n
“ à le soutenir. Dans tous les cas, il n’expri- devenus centralisateurs à I excès, voulant man iable à nous communiquer sur le compte t‘*l,,iu '  '■ °î" LI1 to,n 1 ° t  . . .
“ me pas grande confiance en lui.”  tout conduire par eux-mêmes, tout refu- j u ministère à ce sujet ; sans quoi elle ne se- 1111 au rc p us i» ogre < p us m ;> ■

Voici ce qu’en dit M. Papineau: ser au peuple de peur de s’affaiblir un peu, rail pas muette si long-temps. . . . .  ° " 1-'.8 tort \
“ Ces enseignements ne doivent pas être s’entourer de syrophantes e t d’adulateurs On dit que cette suspension indéfinie vient et ce es qui a suivr n q i . e ... r„ùi..

perdus pour leurs successeurs. Dans le non- comme ils le sont eux-mêmes de l’Angle- ,jc c(. que le ministère Bas-Canadien est nous ni ou ons pus un juge men a o 
veau ministère, quoiqu’il y soit peut-être res- terre ; il a vu ces hommes singer de ci-de- partagé sur la question. M • Drummond 
té assez du vieux levain pour alarmer, sont vant gouverneurs et reproduire les actes voulant une modification, et d’autres mem- 
entres aussi des hommes progressistes, qui qu’ils avaient autrefois exécrés. Il a vu bres soutenant le chef-d’œuvre Je M. Bour- 
peurent faire naître l’espoir d’un meilleur toutes ces infamies, et parce qu’il n’applau- rct qui a l’appui de M. Lafontaine. 11 paraît 
avenir, s'ils sont judicieusement et non servi- [ dit pas, qu’il déclare le dégoût qu’il en res- qUC les partis so contre-balancent justement,

sent, le Pilot qui, lui, est né, a grandi, s’est puisque la victoire hésite si longtemps, 
engraissé, se soutient encore de tout ce tri- Nous trouvons le passage suivant sur cette
potage, le Pilot aurait le droit de l’insulter, question dans Y Avenir du 28 juillet; 
d’i isultcr même M. Lafontaine, M. Morin. « ( ’et état dure depuis près de deux mois 
M. Vigor, M. Vallières, M . Bourdagés, M. à des frais e t des dommages énormes. Qui 
Bédard, et une foule d’autre» hommes qui avec |,aicra c<-s frais e t ces dommages ; sera-ce 
lui, et avec eux ont honorablement combattu c,.ux qui ont eu l'ineptie d’adopter 
dans le temps t  flexion des plans vicieux ou bien ceux qui,

Il est vrai que la plupart d'entre eux. pas jugeant ces plans mauvais, tiennent les tra-
tous pourtant, lui ont tourné le dos depuis— vaux suspendus pendant si longtemps, tandis
il est vrai qu’ils ont préféré les douceurs du qu’ils auraient pu sans beaucoup de délai, or-

droit. pouvoir, de la fortune, à la cause ingrate du j 0mier les changements nécessaires? Oh!
Si tous les membres de la chambre agis- peuple. Presque seul maintenant il ne con- ,Jon> ce seront toujours les contribuables qui 

soient comme le fait M. Papineau, le peuple sent a rentrer dans la vie publique que parce paieront! E t pourtant nous avons un gouver- 
ronduirait les affaires en pratique, comme il que As compatriotes l’y forcent, mais il y ,m uent économique, 
est censé le faire en théorie ; nous aurions rentre avec les mêmes idées de liuerté d’aag- “  Le» organes pourraient-ils informer 
des ministres qui rivaliseraient entre eux à mentation du contrôle populaire sur le pou- q,fl paient, de ce que le gouvernement entend
qui ferait le plus de bien—au lieu qu’aujour- voir, d’hostilité à l’arbitraire. . faire à ce sujet ?
d’hui ils rivalisent à qui fera le plus d’inso- Bien loin de vouloir l’agitation et l’oppo- <• Que l'on calcule les dommages que les 
leocc au peuple ! On ferait passer le bien pu- , sillon systématique, comme le dit faussement entrepreneurs vont exiger pour leur perte de 
blic, les principes, avant son parti, au lieu J le Pilot, il témoigne son espoir que la nou- temps ; combien ils obtiendront pour les r.lian- 
qu’aujourd’liui on ne voit qu’une chose, le velle administration se montrera plus éclai- geinents, etc., etc. et l’on aura une idée de 
maintien du parti au pouvoir ; et l'on appelle réc que la précédente ; mais il parle aussi du ce qUe les pauvres plaideurs auront à payer, 
cela un système— on ûse le proclamer, et le vieux levain e t le PUot devine instinctive- La première estimation était de £40.000, 
peuple ne pourchasse pas ces maniaques poli- ment que M. Hinclcs n'est pas étranger à mais nous sommes portés à croire que l'édi­
tique* ! cette expression ; de là sa tirade maligne. flee coûtera près de JC7.),000 avant qu il

Heureusement, et le fait est consolant pour soit terminé. Baie, pauvre peuple, paie ! Les 
M. Papineau, une foule de journalistes d’une |,0ts »<mt cassés !*’
antre origine que la nôtre, tout en déclarant ÿj |L. projet ministériel crée une troisième 
qu’ils ne partagent pas intégralement ses dusse d’électeurs, s’il demande une qualifi- 
opinions politiques, lui rendent la justice due cation d’argent aux citoyens qui brigueront 
à l’homme d 'état qui a passé par une époque |tfi suffrages pour devenir membres du Con- 
aussi difficile que celle de nos anciennes sci| législatif, s’il donne huit ans île durée 
luttes, e t qui en est sorti avec une réputa- a„ mandat des Honorables, il est foncièrc- 
tion d'honnêteté, d’intégrité telle que même ment mauvais et il accuse chez celui qui l’a 

adversaires viennent de lui ren- conçu une petitesse de vue, un manque de 
dre un témoignage qui doit être glorieux patriotisme que nous nous réservons de qua- 
pour lui, en l’appelant malgré lui à I honneur lifler. plus tard.
de les représenter en parlement. Si c’est là la réforme que nous prépare le

En présence d’un pareil accueil, et d’un ministère, elle ne mérite pas ce nom, et cela 
fait d’une aussi immense portée, l’article du n’c, t  certes pas ce que nous demandons et 
Pilot reste ce qu’il est une petite misérable cC q„e |e pays attend. Ce n’est pas un 
diatribe, des plus maladroites, qui dans sa projet étroit, mesquin, et arraché par lam- 
fureur frappe à droite e t à gauche, amis et beaux, comme celui-là, que nous espérons 
ennemis, qui déshonore le journal assez pas- ,-t que nous désirons voir adopter par la 
sionnè pour lui donner le jour, pendant qu’elle législature. Ce n’est certes pas dans les 
n’atteint pas à la hauteur de la semelle des <)o résolutions, cette immortelle attestation 
souliers de l’homme qu’elle attaque. de la largeur de vue et du libéralisme qui

------  guidait le» hommes d’état d’alors, que l’on a
(D u Toronto E xam ina  .) ôté chercher des inspiration pour la prépa­

ie . P a p i n e a u .  ration d'une pareille loi ; ce ne sont pas les
« Ce vieux vétéran de la cause populaire patriotes éclairés et généreux d’avant 37 

dans le Bas-Canada vient de publier une qui auraient rédigé un semblable projet de 
longue adresse à ses constituants, dont nous loi, il atteste au cor traire que certains horn- 
tirons quelques extraits, illustrant son rarac- mes n’ont pas oublié les leçons politiques 
1ère politique, e t exprimant son opinion sur que leur .a laissé lord Sydenham, 
le dernier et le présent ministère. Malgré Nous minerions à savoir des “  organes.” 
que nous puissions différer d’opinion avec M . et surtout du Canadien, l’organe par excel- 
Papineau sur quelques questions d’intérêt lence, si ce sont là les principales disposi- 
nublic, nous ne le regardons pas moins comme lions du bill que le ministère entend prusen- 

des chefs du parti progressiste du Bas- ter. Si cela est, il accuse chez ses auteurs 
Canada, e t comme tel méritant l’appui e t la un manque de bonne foi et d honnêteté, un 
coopération de tout homme libéral. Nous désir de leurrer, d’amuser, de se jouer de 
regrettons de n’avoir pas suffisamment d’es- l’opinion publique,. que nous condamnons 
paca pour publier tout ce document.”  hautement.

Qu’on y songe, les demi-mesures, les ex­
pédients, les atermoiements, démontrent la 
faiblesse, l’incurie, l’impuissance des gouver­
nants, et ne peuvent pas tromper longtemps 
le peuple ; ce ne sont pas des semblants, des 
fantômes, des ombres de réformes qu’il nous 
faut, mais bien des mesures larges dans leur 
conception, et progressives dans leur but.

ex- •
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Nouvelles d'Europe*
Le steamer Eurujki, parti de Liverpool 

le 17 juin, est arrivé samedi.
anuletbkrb.— Les élections continuent 
Angleterre, et sont un peu plu» favorable» 

au gouvernement qu’aux dernières dates.
Kn Irlande, les haines de religion ont joué 
grand rôle dans les élections, et des rue» 

sérieuses ont eu lieu entre les deux partis a 
Cork, Belfast, Limerick et ailleurs. i«e cri 
de ndliemeul est “  Protestant " et “ Cat ho­

quet.
Le comité du feu dans la uiôme séance 

lit un a 
riait de I 
blissenieut.

M . Megorian est un homme très industri­
eux et très actif qui mérite l'encourage­
ment de ses concitoyens. Mais nous devons 
dire en même temps que le conseil de ville a 
tort de permettre à M . Megorian d’amé­
liorer son établissement dans la situation o&

yport pour permettre à M . Mego- 
l'aire quelques altérations à son êta-tu

pis
ue

kqae.

4il se trouve.
Celte lubrique répand une infection dont 

peuvent témoigner presque tous les prome­
neurs sur la rue Craig e t le Champ-de-Mara. 
Un ne devrait pas, au centre de la ville, tolé­
rer de ces établissements qui par eux-mêmes 
sout de véritables nuisances publiques, car il 
n’est pas possible de respirer un air pur dans 
le voisinage de cette fabrique. Chaque fois 
donc qu’on permet à ce monsieur de se raffer­
mir dans la position qu’il a prise, c ’est un tort 
bien grave que l’on cause aux citoyens e t 
surtout aux propriétaires voisins d< 
biens-fonds n’ont pas de valeur en partie 
pour cette raison.

KMKL'TE a BRLrAST.—Une émeute des 
plus sérieuses a eu lieu à Belfast, le 15 juin, 
entre les catholique» et les protestants.
L’origine de l’émeute est un mystère, mai» 
il yaralt que c’est une suite d’une querelle 
qui avait eu lieu la veille dans Cullingtrcc- 
road, entre un certain nombre de catholiques 
e t de protestants. Une tille du nom de 
MT*aughlin, qui avait é té  blessée dans cet­
te  affaire, devait être transportée à l’hôpi­
tal, e t l’on fit circuler certains bruits dans le 
quartier, qui eurent l’effet de rassembler les 
catholiques. Ils se ruèrent eu masse sur les 
habitations des protestants et les saccagè­
rent complètement. Ceux-ci se réunirent 
dans une autre rue, après avoir reçu du ren­
fort de leurs amis, et allèrent au-devant des 
catholiques. Un engagement terrible eut 
beu à leur rencontre ; plusieurs mille per­
sonnes étaient engagés ensemble. Les deux 
partis semblaient déterminés à tout, et un 
grand nombre de combattants étaient armés 
de iusils, pistolets, bâtons, pelles, piques,
■fourches, etc., e t ceux qui ne l’étaient pas 
se servaient de pierres, de briques, e t de 
tout ce qui leur tombait sous la main.

Il était impossible aux connétables d’ar­
rêter l’émeute, parce que les partis étaient 
trop montés et les connétables étaient traités 
en assaillants. Le maire se rendit sur les 
lieux pour lire l’acte de riot, mais avant qu’il 
put le faire, une partie des combattants mas­
sacraient les maisons depuis Durham place 
jusqu’au milieu de la rue Townsend, et dans 
tout e t t  espace, il n’y a peut-être pas une 
seule maison qui ne soit plus ou moins brisée, 
dont quelques unes le sont complètement.
Un jeune homme du nom de Spence a été 
tué pendant l’affaire ; quant au nombre des 
blessés, on n’a pu le constater au juste parce 
qu’ils étaient enlevés aussitôt qu’ils tom­
baient; le nombre en est évalué par des 
personnes qui se trouvaient sur les lieux à 
trente ou quarante, plus ou moins grièvement.
Après que l’acte de riot eut été lu, la troupe 
à cheval et à pied fut appelée, et ce fut avec 
la plus grand difficulté qu’elle parvint à dis­
penser les émeuliers. Plusieurs rues sont 
impraticables en conséquence du grand nom­
bre de briques, de pierres et d’autres projec­
tiles qui y furent jetés. La troupe est resté 
sous les armes, dans les rues, toute la nuit, 
qui s’est passé tranquillement.

c o r k .—Une autre émeute a eu lieu à 
Cork, qui présente à peu près les mêmes 
caractère» que celle de Belfast. Les atta­
ques étaient principalement dirigées contre 
les églises ; niais cette fois, les protestants 
lurent les agresseurs, et U commencèrent par 
massacrer l’église S t  Pierre ; les catholiques 
ripostèrent en saccageant plusieurs églises 
protestantes. Dans les rencontres qui curent 
lieu, un homme fut tué, e t deux autres furent 
grièvement blessés.

l im b r ic k .— Les deux jours précédant 
l’élection à Limerick, ont été marqués par 
«ne émeute continuelle. Cette fois-ci les 
femmes s’en sont mêlées, 
personnes étaient assemblées en faveur du 
candidat catholique, e t lorsque la troupe 
voulut les disperser, les femmes assaillirent 
les soldats avec des pierres e t autres projec­
tiles, de manière à en blesser plusieurs, entre 
autres deux officiers. A une assemblé de la 
cour qui eut lieu le second jour de l’émeute, 
les candidats e t leurs amis furent admis dans 
les galeries, et alors eut lieu une scène im­
possible à décrire. Les bancs, les barriè­
res, les sièges, furent renversées e t brisées 
par le parti libéral, qui hurlait avec violence 
contre le parti catholique. Un homme fut 
je té  en bas des galeries e t tomba sur les 
pointes d’une barrière. Un grand nombre 
de personnes furent grièvement blessées.—
L es troupes sont sous les armes, e t les artil­
leurs se promènent par les rues avec leurs 
canons et la mèche allumée. Les dragons

reçurent aussi les rues avec le sabre nu et 
carabine chargée. Des patrouilles se 
font dans tous les quartiers, et des mesures 

sont prises pour la tranquillité du lendemain.
FRANCE.

Les nouvelles politiques ne sont d’aucune 
importance.

L e célèbre chef arabe Bou-Maza.prisonnier ,
de la France depuis longtemps, s’est échap- P“  susceptible de comprendre 
pé temporairement de la forteresse de Ham. marques qui ne se réduisent pas en livres, 
h  avait obtenu la permission de visiter quel- whelms et deniers, seul argot que semble 

localités des départements de la Somme parler le rédacteur à I instar de son patron,
le plus grand agioteur public que Dieu ait 
envoyé à une colonie sous forme de fléau.

Le rédacteur du Pilot, qui n’a lu de notre 
histoire que les calomnies e t les mensonges 
de nos ennemis, qui n’a retenu que ce qui 
peut lui fournir l’occasion d’une injure à 
l’adresse des hommes qui nous ont rendu 
les plus grands services alors, le rédar- une 
teur du Pilot ne sait peut-être pas que M .
Papineau, suivi de messieurs Lafontaine et 
Morin, combattait alors pour obtenir la vé­
ritable responsabilité des officiers de la cou­
ronne au peuple—pour arracher au pouvoir 
le contrôle des deniers publics—pour régler 
le tirage des jurés— pour changer la consti­
tution du conseil législatif—pour diminuer le 
patronage et la corruption du gouvernement 
—pour donner au peuple l’éducation qu’on 
kii refusait—c’est-à-dire pour arracher au 
pouvoir la bourse publique dont il disposait 
arbitrairement, et la vie des citoyens qui 
n’était assurée par aucune garantie. E t  c’est

être inconnu, écrivailleur payé à tant la déjà existantes, 
ligne, qui viendra se permettre de je ter à  tout des citoyens <p
notre passé l’ordure e t l’ignominie ! ! élections municipales e t parlementaires, se-

« p u rta n t lord Durham déclare que des raient exclus du droit de nommer le» mem- 
apgnis n’auraient pas souffert l’oppression bres du Conseil législatif électif !
contre laquelle se dressait M . Papineau, P a rc e  système il y  aurait trois classes 
soutenu de tout le peuple du Bas-Canada d’électeurs, bien distinctes, bien séparées, 
re ’il contint cependant oans la légalité pen- bien différentes; le riche voterait aux élec- 
iëmt si longtemps, e t  qu'il aurait encore coh- lions municipales de I assemblée e t du Con- 
tenu dan» ces bornes, pana les coups de tête seil législatifs, tandis que le pauvre seinit 
de ceux qui dan» le tem» se mettaient à  l’abri injustement, tyranniquement, odieusement 
deoon nom pour pouw&er A&o peuple nturcl*  dépouillé d’un,, unoii de tpus droits j î 
lenient courageux è  une lutte impossible, e t serait déclaré incapable de partieiner par

Jui sont aujourd'hui les acolytes du Pilot son vote à la nomination des honorables qui 
ans sa croisade contre M . Papineau. siègent sur les coussins moëlleux et doré»

co­
ll» ne s’arrêteront

ont les

M . W hitney a é té  nommé vice-maire 
pour remplacer M . Wilson pendant la mis­
sion de celui-ci auprès du gouvernement.

La Corporation et le feu du 8 
Juillet.

Nous publions plus loin le rapport du co­
mité de l'eau relativement à l’approvisionne­
ment de la ville lors du dernier incendie des 
8 et 9 juillet. Comme on le verra, il cherche 
à se disculper de l’accusation portée contre 
la corporation,pour l’imprévoyance dentelle 
fit preuve eu vidant le réservoir e t airètant 
au même temps l’aqueduc. Le comité, tout 

disant que la ville était suffisamment ap­
provisionnée d'eau, avoue pourtant qu’il ne 
peut “  se rendre compte du manque d’eau 
dans la rue S t. Laurent lorsque le feu com­
mença,”  ce qui, rapproché du rapport des 
capitaines de pompes, par lequel il est prou­
vé que le manque d'eau seul fut la cause de 
l’incendie, peut donner lieu à des remarques 
très sévères sur la conduite de la corpora­
tion, et sur l'inefficacité des précautions prises 
pour l’approvisionnement de la ville.

Il est aussi à remarquer que le manque 
d’eau fut encore, plusieurs heures après le 
premier incendie, la cause de la rapide ex 
tention du second feu (chez Hays), car, 
comme on le verra par le rapport des capi­
taines de pompes, quatre pompes se trans­
portèrent immédiatement sur le théâtre de 
l’jnceudie, mais ne purent parvenir à  étein­
dre le feu parce que l'eau manquait.

Au reste, nous publions les documents afin 
de laisser nos lecteurs juger par eux-mômes 
du degré de blâme que l’on peut rejeter sur 
la corporation dans cette affaire.

Nous sommes forcé de remettre au pro­
chain numéro l’opinion des capitaines des 
Pompier».

La Minerve s’indigne de ce que nous 
l’air de penser que c’est une querelle 

que nous sommes à faire aux Américains re­
lativement aux pêcheries.

Tout en croyant que le droit est en fa­
veur des colonies dans cette question, per­
sonne ne saurait se cacher que pendant 
trente ans l’Angleterre n’a pas mis en force 
le traité de 1818. Pendant trente ans elle 
a laissé de fait aux pêcheurs américains la 
faculté de faire la pêche dans nos eaux et 
sur nos côtes, sans y faire beaucoup atten­
tion, puis tout à coup, elle met le traité en 
force dans toute sa rigueur, sans avertisse­
ment suffisant à ceux qui se sont engagés 
dans cette industrie, de prendre des moyens 
de l’exercer dans d’autres parages à l’aienir.

Ensuite les Français, avec qui le même 
traité existe, lie sont pas inquiété» dans les 
pêcheries.
droit d’exister sans doute, mais peut porter 
à penser que son exercice rigoureux e t im­
prévu n’est qu’un moyen d’arriver à des ré ­
sultats ultérieurs, e t c’est en ce scn> que 
nous entendons le mot querelle que nous em­
ployons plus haut.

Nous remarquerons en passant que le ton 
«les journalistes républicains est généralement 
très modéré ; les principaux surtout se mon­
trent et doivent se montrer en faveur de notre 
prétention. Sans cette prudente marche, on ne 
sait pas où les choses pourraient aller, 
nos organes du gouvernement pouvaient 
lement les imiter !

Dans tous les cas, nous espérons, comme 
le Courrier des Etats- Unis en manifestait 
l’espoir, que cette difficulté va servir d’occa­
sion à un réglement de compte que toutes 
les parties désirent et auquel les provinces 
anglaises et les E tats-Unis gagneront infail­
liblement.

Les Commissaires sur l'In­
dem nité’*

Un correspondant du Montreal Herald 
dit qu’il tient de bonne source que le gou­
vernement a demandé aux commissaires sur 
l’indemnité des pertes de 37-38, le rembour­
sement de sommes considérables qu ils ont 
obtenues sous prétexte de services rendus. 
Le correspondant ajoute que le gouverne­
ment emploiera les moyens légaux contre 
aucun de ceux qui refuseront de rembourser 

Nous souhaitons 
correspondant soit bien informé, 

comme il le dit, car MM. les commissaires 
ont pris leur part trop grande de l’argent du 
peuple, pour qu’il ne soit pas temps de leur 
faire rendre leurs comptes. Il est vrai qu’il 
aurait été mieux, comme dit le correspon­
dant, d’examiner la valeur de leur» deman­
des avant de les payer; mais enfin, mieux 
vaut tard que jamais.

Puisque le ministère en est aujourd'hui à 
régler de compte avec M M . les commissai­
res, nous considérons qu’il est de son devoir 
de s’enquérir de la manière dont ces 
sieurs ont rempli les fonctions dont on les 
avait chargés.

Les membres de la commission avaient la 
loi sons les yeux, e t si d’un côté cette loi 
était la seule puissance à qui ils devaient res­
pect e t soumission, c’était aussi le maître 
aux injonctions duquel ils ne pouvaient pas 
se soustraire.

Les rérlamnns se plaignent que les com­
missaires ont violé la loi, qu ils l’ont violée 
d’une manière infâme,— on nous dit même que 
M . Morin a déclaré qu’ils s’étaient consti­
tués en chambre étoilée, e t qu'ils avaient 
procédé comme des pachas, admettant les 
réclamations, ou les rejetant suivant leurs 
caprices, leur arbitraire ; maltraitant les pau- 

victimes qu’ils étaient tenus de proté­
ger, et bonnet tant les grosses têtes qui les 
avaient conduites dans le péril.

Ou le ministère a  le pouvoir en main, ou 
il ne l’a pas.

S ’il a le pouvoir, jamais plus belle occa­
sion de se rendre populaire ne se rencontre- 

son passage, jamais plus belle occasion 
de rendre justice ne lui écherra. S’ils la lais­
sent échapper, les ministres sont énormé­
ment coupables, car ils ont é té  avertis tant 
et plus ;—eux-mêmes se sont prononcés 
d’une manière énergique contre les procédés 
des commissaires. D’où viendrait donc leur 
inertie ! ... -

Le comité de commerce dans la chambre 
de» représentants des Etats-Unis, s’occupe 
actuellement d’un projet de loi qui probable­
ment sera adopté pal- le congrès, e t qui est 
destiné â trancher toutes les difficultés qui 
pourraient découler de la question des pê­
cheries, en même temps qu’il réglerait la 
plupart des relations commerciales entre les 
provinces anglaises e t les Etats-Unis.

Le trait principal de ce projet serait le 
libre échange entre les deux pays de tous 
les produits du sol e t de la mer—la loi ne 
s’exécuterait que quand l'Angleterre aurait 
établi elle-même qu’elle accorde aux Etats- 
Unis, lo . la libre navigation du F t. Lau- 

, 2o. celle de la  rivière S t. Jean, 3o.

avons

lement approuvés e t encouragés.”
Pour un partisan encroûté, qui ne voit 

dans la politique qu’une guerre acharnée, dans 
la chambre d’assemblée qu’un champ de ba­
taille, dans les membres que deux camps en­
nemis, le langage de M . Papineau doit être 
en effet inintelligible, car il proclame son in­
dépendance absolue de» hommes, prêt à le» 
soutenir, à les encourager dans leurs projets 
sages et utiles, mais également prêt à se 
tourner contre eux s’ils cessaient de marcher

en

sans re ­

sur sa

Tout cela n’empêche pas unceux

Un voyageur revient à la charge e t nous 
prie thus une correspondance de publier deux 
des affidavits qu’il nous a transmis, tout cela 
pour prouver que les qua très ou cinq cents 
personnes qui se sont reuuics à S te. Gene­
viève étaient “ une foule ignorante, brutale, 
“ et incapable d’apprécier le vrai mérite de 
“ la transaction au point de vue de la tuuni- 
“ cipalité.”

Nous avons lu les affidavits en question 
qui ne prouvent rien de semblable. Nous 
prendrons donc la liberté de ne pas les pu­
blier, plus que la lettre d'un voyageur. Ce 
n'est pas que nous approuvions les mauvais 
traitements qu’on aurait voulu faire subir à 
M. Pacaud, si toutefois c 'est le cas— chose 
que ne prouvent pas encore les deux affidavits, 

nous blâmons la violence de quelque part 
qu’elle vienne. Mais nous comprenons pour­
tant l'indignation des habitants de Champlain 
qui avaient autorisé leur maire à recevoir au 

de la municipalité les trois ponts du gou­
vernement et qui à leur stupéfaction pro­
fonde apprennent que leur habile et patrio­
tique maire a pris deux ponts pour la munici­
palité, et a gardé le troisième lo plus lucra­
tif pour lui même, sous un prétexte ou sous 
un autre.

1 /Adresse de M. Papineau et 
le Pilot.

L ’organe de M . Jliucks, dans le Bas- 
Canada, vient de donner son appréciation 
de l’adresse de M. Papineau. Il est vrai 
que dans les deux colonnes e t quart que con­
sacre le Pilot à ce sujet, il est moins ques­
tion de l’adresse, que d’un contraste qu’il 
établit entre l’état du Bas-Canada avant 
l’Union, et celui dans lequel nous nous trou­
vons depuis l’Union. Inutile de dire que 
l’orgr ne Attribue le peu de progrès maté­
riels que ntus avons pu faire, à la bienheu­
reuse Union, et au ci-deraut ministère qui 
en était le plus zélé champion. Les cir­
constances n'y sont pour rien ; le mouvement 
accéléré de l’industrie et du commerce qui 
emporte aujourd’hui toutes les nations, et a 
l’influence duquel nous n’avons pu nous sous­
traire, à raison de notre proximité des 
E tats-Unis; l’accroissement naturel de la 
population ; (’emigration sans cesse crois­
sante de l’Irlande, que son peuple semble 
abandonner,—rien de cela n’est compté par 
le Pilot, tout est dû au génie de M . Ilincks, 
sans doute, e t à l’influence heureuse de 
l’Union.

Son article est assaisonné de niaises inju­
res à M. Papineau, que l’écrivain rend ab­
solument responsable de l'état de malaise de 
la province avant 1837. L ’écrivain du 
Pilot, dans son adoration vertigineuse des 
railroads et des canaux, (que nous regardons 
comme un des grands moyens de prospérité 
d’un peuple quand l'esprit de calcul et de 
réflexion préside à leur entreprise) oublie 
complètement qu’il est dès considérations 
pour un peuple qui doivent l'emporter sur 
ses intérêts matériels, e t que les nations les 
plus éclairées, les Anglais, les Américains, 
les Français ont sacrifié quelquefois leurs in­
térêts matériels à la défense de leurs droits 
politiques, de leurs libertés civile e t religieu­
se. Mais nous croyons que le rédacteur

ces re-

Si
seu-

A Son Honneur le Maire, aux Ecbevins et 
Citoyens de la cité de Montréal.
L e  Comité de l’eau a l'honneur de faire

report, . . . . . . . .
Qu’en autant que le dernier incendie dé­

sastreux, ainsi que celui du 6 juin qui l’a pré­
cédé, ont avec droit cause beaucoup d'anxi­
été dans la société, relativement au moyen 
adoptés par ce département, pour la meilleu- 

protection de la cité à l’avenir, votre co­
mité croit devoir au public, aussi bien qu’au 
conseil e t à lui-même, de faire un court ex­
posé des faits concernant les aqueducs.

lo . Il est bien connu que les aqueducs, à  
l’époque où ils furent achetés de M. Hays, 
étaient entièrement insuffisants pour appro­
visionner la cité d’eau, même pour l’usa»o 
domestique, e t qu'ils n’étaient que peu de 
valeur pour l’extinction des feux, n’y ayant 
alors seulement que seize fontaines (plugs) 
d’une description bien inférieure, e t presque 
toutes placés sur des petits tuyaux insuffisants 

approvisionnement p
pic pompe, e t étant sujets à  être en mau­
vais oi dre.

2o. Que les prédécesseurs en office du 
présent conseil se sont efforcés d’améliorer 
les aqueducs autant que leurs moyens le per­
mettaient e t ont fait frire des plans et esti- 

différents temps, dans le but d’obte­
nir un approvisionnement sur une échelle 
beaucoup plus étendue que le jnode actuel 
d’élever Veau au moyen d’è ^ m s  à vapeur 

pouvait l’accomplir, mais que les seules 
améliorations effectuées depu ties deux der­
nières années, ont été la construction d’un 
réservoir au céteau Barron, et le passage 
d’un tuyau principal de 10 pence à partir du 

des citernes dans la rue Notre Da-

se> anciens

re

Plus de 20,000
car

nom

les sommes demandées.
que ce

à fournir un our une sim-

L es organes, le Canadien et la Minerve, 
dorment-ils depuis la publication de l’affaire 
dupont 8 t. M auriceî Ils doivent savoir 
que le public a droit d attendre d’eux des 
explications sur la singularité de la conduite 
du gouvernement dans toute cette aflairc. 
Encore une fois, nous le leur demandons, 
comment expliquent-ils ce t im/jrogliol

Le Transcript nous annonce quasi-ojfi- 
ciellcmcnt le choix de M . Saotield M cDo­
nald fait par le ministère pour être  Orateur 
du prochain Parlement. E t la langue fran­
çaise en faveur de laquelle l’on avait fait de 

éloquentes réclamations ! ali bah ! disent les 
ministres, il s’agit bien de cela maintenant ! ! 
ah hah ! répéteront les “  organes ” ministé- 

E t  vous verrez qu’ils essaieront

mes en
un

mes­

ne

L'n projet.
Il y a quelque temps nous annoncions d’a­

près le S t. John’s N e tes que M . Morin 
préparait un bill pour rendre électif le "con­
seil législatif actuel. Nous exprimions alors 
l’espoir que d’une semblable mesure on ban­
nirait toute idée étroite e t mesquine, qu’on 
s’efforcerait de la faire aussi large, aussi 
complète, aussi démocratique que possible, et 
que, sans s’occuper des petits intérêts du 
présent, on fondrait quelque chose de ration­
nel et de durable.

Si nous en croyons le journal déjà cité, 
ses espérances et les nôtres ne se réalise­
raient pas ; M . Moriu au lieu de vouloir 

véritable réforme, n’aurait en vue que 
d’amuser l’opinion publique par 
concession, que de donner quelque popularité 
à l’administration dont il fait partie, au moy­
en d’une mesure qui ne serait qu’un leurre 
e t dont les effets pour le bieu du pays se­
raient presque nuis.

Il paraîtrait que le Conseil, tel que vou­
drait le constituer M . Morin, serait élu par 

nombre limité d’électeurs à qui on de­
manderait une qualification pécuniaire, en­
core plus forte que celle requise pour avoir 
droit de voter aux élections des membres de 
l’assemblée législative. C e serait ajouter 
une troisième catégorie de voleurs aux deux 

Ainsi un certain nombre 
votent actuellement aux

voisinage
— , à travers la rue S t. Denis jusqu’au ré­
servoir, à une dépense de £ 3 5 0 , mais cet 
ouvrage ne fut pas complété, de manière à 
pouvoir être d’un grand usage, vu qu’un tuy- 

principal d’issue était nécessaire pour le 
joindre avec des tuyaux conducteurs d’un ca­
libre beaucoup pin» gros que la plupart de 
ceux posés jusqu’ici. Pour cet objet e t dans 
le but d’ériger un plus grand nombre de fon­
taines (plugs) le président actuel de votre co­
mité fit motion le 20 déc. 1850 pour une 
appropriation de £10 ,000  qui fut accordée 
par le conseil à  condition que l’argent pût 
être emprunté pour cette fia. Que comme 
l’argent ne pouvait être obtenu assez vite, e t 
que l’ouvrage était considéré être d’une im­
portance très urgente, il fut résolu de l’en­
treprendre en prenant les moyens graduelle­
ment, à même le revenu ordinaire de la cité 
et une petite portion de l’ouvrage fut fait 
dans le cours de l’année dernière, comme on 
peut le voir par le rapport du Trésorier de 
la Cité pour l’année 1851-52; de plus l’au­
tomne dernier il fut décidé d’ordonner une 
plus grande quantité de tuyaux, 350 tonnes 
furent en conséquence ordonnées. Ces tuy- 

ont été posés e t on est encore à  les po­
ser, avec toute la diligence possible.

3o. Vingt cinq plug* oeufs ont é té  ordon­
nés l’automne dernier ; ce* plugs sont faits 
sur un plan amélioré e t lorsqu'ils sont placés 

de gros tuyaux, peuvent fournir un ap­
provisionnement d’eau très grawl. Ils obvie­
ront presqu’entièremrnt à la eM ssité  d’a­
voir des engins, dans les partit^inférieures 
de la cité, étant capables, seulement par le 
moyen de hose, de je ter sans relâche un large 
volume d’eau à  une hauteur considérable. 
Six de ce* plugs avaient justement é té  placée 
dans la rue Lagaochetière, peu de jours 
avant le dernier feu, e t comme en peut la

me,

riels 1 !
de prouver que M . MacDonald entend le 
français. Car voyez-vous nos hommes pra­
tiques e t ceux qui leur servent de porte-voix 
connaissent si bien ce que c’est que le bien­
heureux gouvernement rcsjionsable, et les 
moyens qu’il faut employer pour le maintenir.

Quelques feuilles du II . C . comme le 
Brant Herald par exemple, parlent du droit 
de M . McDonald à la place d’orateur, coin- 

inattaquable ! I C ’est une singulière 
chose qu’un pareil droit.

au
■ppa
e t  de l’Oise, e t il a profité de cette permission 
pour s’évader. Il s’est ensuite rendu volon­
tairement à  sa prison.

Un pont de bois construit au quai d’Orié- 
e’est brisé e t a précipité une centaine de 

personnes dans la Seine, oui en furent quittes 
pour ou bain à l’eau froide.

SUISSE.
L es journaux suisses disent que le traité 

4 c  commerce entre les Etats-Unis et la 
confédération Helvétique a  é té  conclu à la 
satisfaction des deux parties.

ITALIE.

Le Canadien renonçant a un de­
m enti pour se jeter dans un 

pis-aller.
Nos lecteurs se rappelleront, sans doute, 

les discussions que nous avons eu avec le 
Canadien au sujet des contradictions de AI. 
Ilincks sur la fameuse question du chemin de 
fer d’Halifax- à Québec. Notre copfrère 
avait fini, la mauvaise humeur l’en traînant, 
par sc servir à notre égard d’expressions moins 
que parlementaires, car les démentis purs et 
simples ne fesaient plus défauts sous sa plume.
Notre prétention était celle-ci; M . Ilincks 
avait d’abOrd dit en 184-8 que la ligne du 
nord n’était pas profitable; ensuite en 1851 
dans lu chambre d’assemblée prouvé par des 
chiffres que cette même ligne serait très 
profitable ; cela pour engager le Parlement 
à mettre à sa disposition la bagatelle de qua­
tre millions de louis ; mais à l’emprunt pro­
je té , il y avait une condition en faveur du 
Nouveau Brunswick, cette condition Lord 
Grey, le ci-devant secrétaire des colonies,la 
repoussa péremptoirement ; dès lors tous les 
plans de n o te  financier tombaient. Il ne 
sc tient pas pour battu: il veut un chemin de­
fer, il fuit consentir le Nouveau-Brunswick 
à une nouvelle ligne ; cette dernière déplaît 
à la Nouvelle-Ecosse qui tient beaucoup à 
celle du nord ; M, Ilincks lui prouve par des 
chiffres, que cette même ligne aujourd’hui ne 
vaut plus rien e t la Nouvelle-Ecosse finit par 

rendre avec répugnance aux arguments 
logiques ou illogiques de notre habile minis­
tre des finances. t

Voyant cela nous osons émettre I opinion 
les motifs de M . Ilincks avec toutes scs rent

nésan»

une maigre me

I,e  Conseil de ville a député le maire et 
M . Marchand qui ont dû se joindre à deux 
membre» du comité de secours pour aller né­
gocier avec le gouvernement un emprunt de 
£200,000 garanti parla ville, afin de mettre 
les incendiés à même de se rebâtir.

Nous espérons que ce t emprunt pourra sc 
faire à des conditions très faciles, vû le 
crédit de la province sur les marchés anglais. 
Nous aimerions que nos ministres étudiassent 
à ce sujet le pamphlet de M. Kicrzkowski 

l’établissement du crédit foncier en Ca­
nada. Le malheur dont Montréal vient d 'ê­
tre frappé doit nous faire comprendre l’im­
portance d'une pareille institution quand 
même nous ne l’aurions pas appréciée déjà 
pour les avantages qu’en devrait retirer l’a ­
griculture.

A la séance de vendredi dernier le eomi-

r.i sur

L a  Gazette Piémontaùe annonce le re­
crutement additionnel de 10,000 conscrits. 
Le Palve dit que le gouvernement ptèraon- 
tais médite un coup contre la chambre Hau­
te , «n nommant des sénateurs avant la pro­
clam e session afin de s’assurer une majorité

un

dans tes chambres. auxDes lettres de Kossuth ont é té  saisies 
«Ln* différentes parties de l’Italie, et trans­
férées au gouverneur de Lombardie. Après 
les atdhr reçues, dosas personnes furent ar­
rêtées à  P aris , quinse à  Milan e t un certain 
nombre d’autres Brescia, Mantes et Vérone.

Les journaux de Genève disent que des 
réfugiés, qui ont des communications avec 
lewis amis des E ta ts  romains, ont é té  Infor-

sur

s
un

sur

té pour l'élargissement de* rues fait un rap­
port pour élargir la rue 8 te. Catherine, la 
dépense devant porter pour un tiers sur la 
corporation, e t deux tiers sur les propriétaires 
de chaque côté .— C et élargissement donne­
rait 60 pieds à la rue depuis la rue S t Denis

m ét qoe Garibaldi cessait de ^occuper des

de Genève
que lès négbciatioos-entre le Piémont e t la
___ de Borne sont définitivement rompues,
parce que cette dernière insistait sur le rap­
pel de la loi Siteardi.

sedit

cour
que



L B  P A Y S .1852.
m ande en  to u te  confiance a u ie s  u n »  e t  au j ( l 0U |p a g n i e  d 'A sM U rm U ff d «  E t l t S -

Branche a 8t. Jean, 0  E
BUREAU PEIÜCirAL A W IST FOTSJDAM, 1 .  T.

t  a p i i B i ,  m a ,
P L U S  D K  10,000 M E M B R E S .

Argent de surplus au trésor, le 1er juillet 1852, 
A vendm parle# Soussignée: ) |due de $26,000.

m enu et Ire en*,ai» de toute nature, | J  d a lu r t* eur te  
1 vol in-12, prix, IM). I A  1(1 K.

NOUVEAU MAHKCHAL EX PE R T , ou U gui- Noue Soussignée, ayant i 
de du maréchal ferrant, du vétéri- ! CHARY, écr., Agent géuér

de l'écuyer, du propriétaire Canada de la "  Cumpagoi#d* Assurancedes K u u -  
'amutrur, I vol iu-12, prix i Unis,'* tout le moulant <Ui nos lévlam» lions n-s- 

1 h». ; nrctives |K>ur peite» |* r  le leu, prions la Compu*
NOUVEAU PA R FA IT  BOUVIER, traité coin- | KHir de recevoir no» icmereimcols po«r la prump- 

nlet de l'élevage de# bestiaux, 1 vol j (dude avec laquelle elle u ié%lé no# compte^. 
in-12, prix, 1/0. J)e plus, en conséquence «le» rumeurs extiAina*

NOUVELLE M EDECINE SANS MEDECIN, mrll| ,|j,ivraies et suns londemeul que de» Jiariies 
ouvrag# d l'aide duquel eliavun |»eut intéressée» ont lait circuler, au prmudice de la 
H  traiter •oi-ii.&uic, 1 vol in-12. Compagnie des EtaU-Ume, désiioii» hure connut- 
prix, 1 H>. ire notre opinion, appuyée d'autorités satislaiean-

DES SECRETS, recueil alphabéti- tM| que la condition de celte compagnie n’eat iu- 
, I* inéde- fûrieure à aucune autre dans la province, et que 

l'administration de ses affaires est telle qu'elle 
i mérite la confiance du putile.

(Signé) A. ARCHAMBAULT, 
AI. S. G REN IER,
E. BEAUREGARD.

En f«tt« ville, le 26, la Dame de M. DavidL a  p rem ière  locom otive dans le N ouveau- 
Brunswick a é té  ro»  en opération te ‘23 «ait.» 

le chem in de 1er de S I . A ndré à Q uébec .

•25 0  0 public.Ju g e  S .  i i  a le . • * • • • • • • • • •
D e  la paroisse 8 t .  Jacques 

le M  lueur. . . . . . . . . . . .
M . Boyle de B o s to n .. . .  . .
L ’hon. Jo h n  R o b e r t* » ,  S t .  

J e a n  N . II. # . . . . . . . . . .
“  «  M . M o rris ................

Muas, un liU.ÏA) C om ité E x é c u tif  du fonds de  secours 
de M ontreal, accuse récep tiou  des sommes 
suivantes des co llecteurs du quartier est :
P ie rre  J o d o in . .................
V ic to r l lu d o u . . . . . . . .
N .  B . D esm arteau..........
1«. 1 ludon . . . . . . . . .
8 . ( l e r r a r d . . . . . . . . . . .
F .  e t  J .  L ee U n e .............
L ag a rd e  e t  T iftin. . . . . .
A • D orval . . . . . . . . . .
J . M c D o n a ld .. . . . . . . .
A r g e n t . . . . . . . . . . . . . .
A rg e n t ................ • • • • • • •
A .  B o u rn e .. . . . . . . . . .
P .  Vlamoutlon...................
J  os. 11 re n ie r . . . . . . . . .
J  os. Bertliiuuiue.............
A lex • J.e vy . . . . . . . . .
L .  C . B arb eau ................
J .  B . (1erm ain.................
A . 1 In b o rd . . . . . . . . . .
J  e *1 hom pson. . . . . . . . .
F .  K cnécul.......................
( î .  N .  D um as. . . . . . . .
I  . B r a is . . . . . . . . . . . .
D . 8 . S t u a r t . . . . . . . . .
I l . ( M cK en z ie . . . . . . . .
A r g e n t . . . . . . . . . . . . .
A rg e n t . . . . . . . . . . . . .
Jo h n  M a c k . . . . . . . . .
J .  1 u rgeon . . . . . . . . .
C . Vanfelson e t  C 'ie . .
Z .  C hapeleau .................
M . R e n a u l t . . . . . . . . .
M . B re h au t.....................
i f  * M c K . . . . . . . . . . .
E d . B ow ie . . . . . . . . . .
M de. Ja c k so n ................
M m e. P ro v an d ic ..........
I .  1). L a c ro ix ................
J .  H utch ison ...................
11, M o r r i s . . . . . . . . . .
P . E .  P ic au lt................
E . M e rc ie r .....................
L a . D esrosiers...............
J .  R a ttra y  e t  C i e . . . .
D . P e ltie r . . . . . . . . . .
L .  P .  B oivin.................
A . B ra h a d i . . . . . . . . .
A . M . D e lis le . . . . . . .
C . S .  C h c rr ie r ...............
L 'h o n . ju g e  S m i 'h . . . .

M ondelet

exam inant U  lo ca lité , il» conbribeè- L o u is  H o r e n ,
M archand .

voir, en
re a l 4  sauver les deux «ô té»  de  c e t te  rue  e t 
tou tes les p roprié tés  au  word d’icelle . L e  
com ité se propose de p lecer des p lu g »  sem ­
blables, daue chaque partie  de la c ité ,  aussi 
r ite  que possible, au nom bre de  150 à  îtUO.

*o  11 a  é té  t ro u ré  nécessaire  l’année 
dernière de  renouveler les fondations du plus 

eng in , dont on se se r t pour pomper 
au  réserv o ir. D es plans e t  estim és 

furent m is d evan t le conseil, pour c e t objet, 
le aurin teudant des aqueducs d’alors, 

fu t com m encé de bonne heure

2 10 0
5  0  0

sur Mariages. I ) .  M eD o n e ll, agen t, 
P la c e  d* A rutes N o . 4 . i. 45250 0  0  

5 0  0  0  
. 7 5  0  0
. 2 5  0  0
. 2 5  0  0  J .  C .  M e y e r . . . .
.  2 0  0  0  I .a soc ié té  S t .  Jean -B ap lis-
. 5 0  0  le  de bienfaisance de
. 1 5  0  N ew -Y o rk , une 2dc con-
. 2  10 0  tribution  d e . . . . . . . . . .  • 1*- W  ^

* i  a  o  A u tres sommes reçues par le com ité exé-
* O 10 o  c u tif  des collecteurs 4 u  quartier c en tre , par

» »  /. les mains de J .  H . B ru y è re , é ç r .
* 5 0  0  4> g D.

Z n  G ülespie, M offatt e t C ie .........2 0 0  0  0
0 m  o  G alerneau  »»t R o y ........................^  ^  ^
2t W  % J .  C U n n o n . . . . .............................  2 5  0  0

< «  Thon. Musse n . . . . . . . . . . . . .  • 2 5  0  0
1 o  W . G e t t e s . . . . . . . . . . . . . .  0  0
.! X X T .  .........................................................2 5  0  0

* T « o  O gilvy, W ood  e t  C ie ................... 12 10 0
* l  ,2  °  j . x :  H a ll.......................................  5  0  0

: :  • «  i £Sï^:::::::::::: l «  »1 ! X X T .  C . D oaue ................................... 2  10 0  M . D e L ag ra v e  vient d’ouyrur à  M ontréal
? X X Savage e t  iA in an ...................  2  10 0  établissem ent où  les crus les plus renom-

"  1 •’ u  °  ' ------------—  niés de  F ra n c e  se trouvent dans toute leur
•• 1 5  0  jC3S2 10 U pure té . C e  monsieur possède une longue
• • l  >’ 0  ______ expérience dans ce genre d'affaires, ayant
•• 1 0  0  fa it l’im portation d irec te  d es lin s de F ran ce

2  10 0  T e r r e b o n n e .  pendant plus de quinze ans. O n peut donc
••  J 1X X A p rès  une assem blée à laquelle M . R ab y  s’a ttendre  à  trouver chez lui les plus délicieux
• * J :  X a au t comme P résid en t M . P rév o st comme produits des plus riches vignobles du monde.

\  t  S e c ré ta ire  T ré so rie r , M M . T b èb e rg e  C u ré , Plusieurs fois M . D eL ag rav e  e s t  aile faire

ï s s s ï w £ C b s : . ï s  s ï

:: i i 5 EEHHB5E F S îSFk
. .  2  0  0  dcs ix beaucoup plus réduits que ceux qui guerre dans la  baie a e  1 undy pour ce tte  lin.
. .  5 0  0  __ L e s  souscriptions versées au com ité 01ll à subir les doubles e t trip les agences L e  m inistre britannique informe en môme
. .  1 5  0  am éricain pour les victimes de l’incendie de a v w  ,cur accom pagnem ent de co u rtag e, e tc . tem ps le p résiden t F illm ore que les commun-
• • 1 0  0  M ontréal m ontaient avant-hier à p rès de re ja tjou jb e c te  aVec  les principales mai-1 dants de vaisseaux avaient o rdre  de ne pas
. .  1 5  0  trc izc  miHc dollars. Au nombre des sous- son$ de j^ rd e a u x  e t  de M arseilles depuis J intervenir co n tre  les vaisseaux des puissan-

2  10 0  criptions, nous rem arquons celle de V exed- ,Ui dc quinze an s, ü peut avec l’encourage- ' ces am ies, e x cep té  quand ils violeront les
r> 0  0  lente M m e. A lboni qui a adressé deux cents [|WOt m érite  un négociant qui offre les tra ités  existants.

• • 1 5  0  dollars pour sa  p a r t .— C o u rrier  des 1 2 .-U . ^ ^ t i e s  que nous venons d’énum érer, trsns-1  L  [nte/ligeueert& il de plus que legouvev-
1 0 0  _______  porter pour ainsi dire ces vastes m archés au jnem ent des E ta ts -U n is  a  ordonné I envoi

: : : “  ' «  «  r ,  w *  m *  a .  K ingston p»p*it J ; .  i «
12 10 0  vouloir spécialem ent au com ité de se c o u rs , I * *  maisons de  tem - ' pour av ertir  les  gens de ne pas aller au-delà

î  ............““
. . .  2  10 0  pathie de ses concitoyens. ! H 1

A lu cathédrale de Québec, le 16 courant, par

by u e t  lluck laod  continue a  faire merveille i j ^ j ! ^ 3 ^ I d u ^ ' u a ^ % a  Del te.
bien qu’elle ne reçoive ra s  encore tout I eu- >iari#.Murgurr»le-Antoiiiette, fille de Jo*. Pain-

N ous u avons i vtiaud, é<r., médecin de cette ville.

THè-ATaK.— l . a  com pagnie de M . C or-50  0  O
20 0 0

ti 5  0 NOUVEAUX LIVRES.
rourugem ent qu'elle
certes pus eu à  M ontréal de corps d uc leurs 

com plet, reirfwnKiui mutual de spécia­
lités e t  de lulenUiv^fiél» .L e  cb o jld e»  pièces
e s t bua, e t  généralem ent f # p f# e s  sotjl bien Ko cette ville le 23 courant, Merie-Leuise-So- 
appris. Aussi les a c leu ft exécu ten t leu rs . ,,bie, «idsut de D. M au un, écr., âgée 'le 5# mois, 
parties avec tout le naturel désirable# j K.u celle ville, le 24 courant, F.tieone-lsaac-

M ll«. W a lte rs  n’a  p eu t-ê tre  pua la force Oscar, enfant de M . Isaac Dorval, boulanger, âgé

déployer i c * ?  q û t l q Z  d L - u s e a ,  u u is  pour :
la précision, la souplesse, le gracieux, e t (j ewrg '«  Moirieon, écr.,

allions presque dire le voluptueux, nous 27, g |>|g« de 16 ans et cinq
n’avons pas ren con tré  sur le th éâ tre  de . Marie-Adeline, tille cadette de M. r  
M ontréal de danseuse qui la surpassât, aussi et de Dame Angélique Caucheo. 
con tribue-t-e lle  beaucoup à  rendre les soi­
rées ag réab les  e t in téressantes.

rite .

K f Dcm.m w

de NATHAN 
la brancha .duK_  ouvrage

dans la saison, mais fu t trouvé ê tre  bien plus 
difficile e t  dispendieux qu’on ne s’y é ta i t  a t­
tendu } e t  les opérations ép ro u v èren t tan t de 
délai, que l’ingénieur em ployé à  mouvoir 
1’engta  ne pu t com m encer que deux mois plus 
ta rd  qu 'on  ne se l’é ta i t  im aginé, e t  la conse­
quence fu t que l’ouvrage ne put ê tre  eoliè- 
retuent term iné av an t que les eaux du S t . 
L au re n t ne fussent tellem ent é lev ées, qu’il 
fallut le laisser inachevé jusqu’à la  baisse de 
l’eau ce  printem s.
pouvait fournir à la ville qu’un approvision­
nem ent partiel d ’eau, presque exclusivem ent 
au m oyen du p e tit engin, e t  00 ne se servait 
du grand  réservo ir que dans les occasions de 
feux. L orsque le grand engin fu t com plété,
Û devint nécessaire de re lev er un tuyau de 8 
pouces qui conduisait du d it engin à  la rue 
N o tre -D am e , pour le rem placer par un plus 
fo rt tuyau proportionné à  la  capacité  des 
p o u p e s . E t  ces opérations fu ren t term inées 
e t  les deux engins mis en opération  dans toute 
leur fo rce , pour la  p rem ière  fois, le lundi 
m atin 41Û p récéd a  le dernier feu \ e t  ces en ­
gins é ta ie n t alors capables, non seulem ent de 
fournir de  l’eau  à  la ville, dans to u te  l’é te n ­
due des tuyaux , mais en m ême tem ps d’en­
v oyer un surplus au réservo ir.

5o . I l  e s t év iden t que les pom pes sont la 
sourde de l’approvisionnem ent, e t  que les fins 
du réserv o ir n’on t seulem ent pour ob je t que de 
ré se rv e r  une quan tité  d’eau pour assurer un 
approvisionnem ent régu lier lorsque les engins 
ne fonctionnent pas. Il se r t aussi à  distribuer 
l’eau plus régu lièrem ent dans les parties é le ­
vées de la  c ité  e t  de plus à  pe rm ettre  qu’e l­
le repose e t  devienne plus pure pour le ser­
vice. E ta n t  ainsi en position d ’approvisionner 
la  c ité , sans le réservo ir, en  pom pant d i s c ­
ernent dans les tuyaux, la petite  quantité 
d ’eau qui é ta i t  dem eurée dans le réservo ir 
jusqu’à  ce  qu’elle fû t devenue presque stag­
nan te , fu t im m édiatem ent envoyée dans les 
pra iries au p ied de la  rue Sherb rooke, et 

com m ença aussitô t le passage du tuyau 
dissue pour jo indre  la n ie  S h erb ro o k e . C e t 
ouvrage  a  depuis é té  co m plé té  e t  le ré se r­
voir e s t encore presque plein, ap rès  avoir é té  
e n tiè rem en t n e ttoyé .

6 0 . O n v e rra  p a rc e  que dessus que le co­
m ité  a  agi avec prudence en gardant 
provision d’eau dans le ré serv o ir, jusqu’à  ce

Î[ue les engins e t  les pompes fussent en par­
a it o rd re  e t  en  profitant de  c e  tem ps pour 

n e tto y e r le ré serv o ir e t  poser le tuyau d’is­
sue, e t  quand môme il v au ra it eu de l’eau 
dans le réservo ir lors du feu, cela  n’aurait 
pas augm enté  l’approvisionnem ent, vû que 
les engins é ta ien t dans le tem ps, e t  avaient 
é té  pour quelque tem ps auparavant, en plei- 

opération  ; mais ap rès  une s tr ic te  investi­
gation  vo tre  com ité n’a pas encore  pu se 
ren d re  com pte à sa sa tisfaction , du mauque 
d ’eau dans la rue  S t .  L a u re n t lorsque le feu 
com m ença, vû  surtou t qu’il e s t  notoire que 
dans d’au tre s  parties de la c ité , l’approvision­
nem ent é ta i t  ample e t  aussi large  que la gros­
seu r des tuyaux pouvait le pe rm ettre .

V o tre  com ité n e  saurait conclure ce  rap ­
p o rt sans exprim er l’espoir que la déplorable 
calam ité  qui v ient de fondre sur la c ité , au- 

Veffet de prom ouvoir les efforts qu’il fait 
pour m ettre  à  exécution  les grandes amélio 
ra tio n s qui son t m ain tenan t en com teinpla- 
tion  e t  de le m ettre  à  m êm e d ’in troduire dans 
la  c i té ,  un approvisionnem ent d’eau  propor­
tio n n é  aux besoins de ses h ab itan ts . L e  nou­
veau plan ( su r v e y )  qui a  é té  confié à  M . 
T h o s . K e e le r , se poursuit actuellem ent aussi 
rap idem en t que possible e t  l’on pense qu’il 
n ’y  au ra  aucune difficulté à  se p ro cu re r les 
fonda nécessaires pour l’ouvrage.

L e  to u t néanm oins respectueusem ent sou-

i.mie,
et de 1

moi», Del le- 
lerre Jaxuac,

nous

LE LIVREi que, concernant l‘hygiène 
cme domestique, l'économie rurale 
et domestique, etc., 1 vol gros 18, 
prix, IjÔ.

F.u vente chez

Par le Télégraphe*
( P o u r  le  P a y s .)

NEW-YORK, 2 8  juillet 1852.
V ne dépêche télégraphique a é té  reçu hier 

soir a N ew -Y o rk  ordonnant que la frégate  a 
vapeur M iss iss ip i  se p rép arâ t pour Is tuer 
en toute hâte.

L e steam er H e n r y  C la y  venant tVAlbany 
a é té  b rû lé . O n  pense que 2 0  ou 30  persou- 

i nés ont péri, sur 300 qu’il y avaient s  bord.

D ans Viutervalle on ue

E . II. FABRE e t C i z ,
3, rue 8t. Vincent. St. Hyacinthe, 26 juillet.

714 août. Lee Soussignée, habitants de St. Hyacinthe»
délirent ajouter leur tém oignage au certificat ci*

ANCEL du C M . , , , , . , . ,  du L um p,.,., ,

"  d u t ; , S l u r  , ,  du L iq ttttiat., .  r l Z t A C T l Z  T J Z S L S ! ,

"

pourU  fabrication des Allumettes I C ] / a RL £ J  D K OLE T ,
Chimiques, etc., 1 vol., in 18. r c i i  r  BARNES

du Décorateur Ornoioentisie, du ! F X " DESEVE ’
Graveur et du Peintre en lettres, j J  P SAVAGE

vol., in 18. trouage du public,
des Constructions rustiques, etc., 1 j 

vol., in 18.
du Verrier et du Fabricant de glaces, j 

etc., 1 vol., in 18. 
du Teinturier, etc., 1 vol., in 18. 
du Vinaigrier et du Moutardier, 1 

vol., in 18.
du Limonadier, du Glacier, du Cho­

colatier et du Confiseur, 1 vol., 
in 18.

du Brasseur ou Part de faire toutes 
sorte* de bières. 1 vol.. in 16. 

du Peintre en bâtiments. Vitrier,
Doreur, Argenteur et Yem meur,

du Treil’lagm r et du Menuisier de» ] l v  Un emplacement duns le nouveau village d# 
Jardins 1 vol., in 18. ! St. Alexis, près S t  Jacques de PArhigan. avec

du Graveur ou Traité d»- Part de la ; une imison dans une belle position pour le coin- 
gravure en tout genre, 1 vol., iu 18.
du Chaufournier. 1 vol., in 18. j 2* Un superbe terrain au Blâme lieu, assez spa- 
du Destructeur «les animaux iniiei- cieux pour former six lots .a bâtir. Vue pet'te 

blés, 1 vol., in 18. | paitie du prix comptant, le reste à la couimodilé
Simplifié du Jardinage, 1 vol., in 18, de l’acquéreur.
d’Aerostation, 1 roi., in 18. , Vu Commerçant, un Médecin, un Notaire, un
du Fleuriste artificiel. 1 vol., m 18, a  menteur, uo Tannwir, un Sellier, un Cordon- 
du Bouvier, du Zoophile, indiquant uje,  un ]-ai||cur, uo Ferblancuer, etc. y trouvé­

e s  moyens d'élever, de soigner, 
d'améliorer les animaux doun str- 
ques, 1 vol., in 18. 

du Charcutier, 1 vol., in 18. 
du Fabricant de Cidre et de Poiré 

1 vol., in 18.
E n Vente chez

ENCYCLOPEDIE RORET.
M

WASHINGTON, 28  juillet.
& I n te f / ig m c c r  con tien t un éditorial séini-

compaxiue continu»- 
libérale du

OFFICIERS.
C h a u l e» Da r t , Président,
O. L. Foot* Vice-Président
Ho VAL BaRNVM, Secrétaire.
A. M. bKLKL», Trésorier.

NATHAN CHARY.
Agent général.

N. B.—Toutes recommandations doivent être 
adressée» u  N'ath Crary, Agent, a St. Jean. C. ! .. 

4 août.
P .  D u r n f o r d . . .
J o s .  B ro w n so n ..
T h o s. W ils o n ..
L .  J .  B éliveau .
J .  S .  F a v r e a u . .
M m e. S t .  Ju lien
J .  H .  D a l e y . . .
E m ployés do l’ H ôtel D one-

gnna. . . . . . . . . . . . . . . . . .
A . C r o s s . . . . . . . . . . . . . . . .
M . L e w is . . . . . . . . . . . . . . .
S . XV . M  on k . . . . . . . . . . . . .
XV. H en d erso n ..........................
M iss. K. D unlop.......................
A . M ousseau. . . . . . . . . . . . .
R.. A . R . I l u b e r t . . . . . . . . .
Jo lin  B oston. . . . . . . . . . . . .
L .  D u rv rn a y . . . . . . . . . . . . .
K . L e c la i r e . ................................
XV. C ru s tk sb a n k .. . . . . . . . .
M de. A rn o ld i . . . . . . . . . . . .
XV. A . T ow nsend .....................
A nonym e. .  . . . . . .  . . . . . . .
P . P .  M a rtin . . . . . . . . . . . . .
R ov e t  1 >uford. . . . . . . . . . .
J .  B . R o l la n d .. . . . . . . . . . .
lla ld im and e t f rè re ...................
A nderso» E vans e t  C ie ..........
A rg e n t...........................................
F .  P e rr in .....................................
Joseph  L e v y . . . . . . . . . . . . .
Ct. XV eekes.
D iverses contributions au-des­

sous de 2 0 s .............................

i-Tl
L e  steam er N ia e r  n touché a S te .  l l é -  

è a e  à  son re to u r des cô te s  d 'A frique . Il 
rapporte  qu'il n’y a  pas eu de négriers de 
cap tu rés d e rn ièrem en t sur les cô tes, e t que 
le com m erce d 'esclave comm ence enfin à 
ê tre  efficacem ent réprim é.

V endredi dern ier, la  ville é ta i t  en ém oi e t j . N o u v e l l e -O r l é a n s ,  2 i J u iu -e t . j
to u t le monde se portait sur le po rt, pour accident.—N ous voyons par le L k r tM i-  D es  m assacres par les Indiens ont c réé  
voir une fumée épaisse qui sem blait indiquer d e ,  de Q ué b ec , que pendant qu on montait un beaucoup d’excitation  ici. U n e  compagnie 
rnie S t J e a n  é ta i t  en feu. Plusieurs p e r- ■ m àt sur un nouveau vaisseau, dans le cliauüer ,|e  r i jle m a n  à elieval a é té  o rg a n is e  pour 
sonnes, ainsi qu’une com pagnie de pom piers de M . L ilm o u r, les cordages m anquèrent et |iro teg er |cs habitans des fron tières contre 
s’em pressèren t de trav erse r afin de  s 'assu rer m.e p a rtie  de  la chèvre  tom bant sur k  eap t. de u oure„en a ttaques.

A - a s E a s r s s E
deman- i le m ême accident.

A VENDRE,ou

M. De L ag rav e .
mire*-.

7 r> o
2 10 o
1 r> o
3 0 0
2 10 o 
2 10 0
3 0  0  

25 0 0 
25 0 0

2 10 0 
1 5 0
1 5  0  
1 0  0
2 10 0 
1 0  0
1 5 0 
<» 5 0 
7 10 0
2 10 0 

100 0  0
2  10 0  
3 9  0
2  10 0 
2  10 0

I
une

i aient de l'ruvoui agcuieut.
S'adresser sur les lieux au p ropriétaire,

J . 1. R IV IE R E .
N e w -Y o d k , 2 8  J u il l e t . 

A lcalis.— P erlasse , plus ferm e, à 50 ; ;
potasse, ferm e, à  $ 4 .  7 5 .

l-'leur.— S an s changem ent. C anadienne ; 
à * 3 .  95 à $ 4 .  D om estique. $ 3 .  94 .

L a rd .— P lu s  ferm e, $ 1 9 .  87  à $ 2 0  pour] 
mess ; $ 1 7 .  50  pour prime ; tend a la h a u sse ., 

Saindoux.— T r è s  ferme ; vente 25 0  bris 1 
à  1 l i e  à  11 le .

3 juin.11
de voir a rriv e r c e tte  toule qui leur 
d a it où  é ta i t  le feu.

. CORPORATION DE S T . HYACINTHE.N ous n’nvoi;* encore
reçu  aucune nouvelle positive, mais nous M . C o n n er, appartenan t à  la compagnie de 
pensons que, si réellem ent il y avait du feu, | C o rb y n  et Bucklnnd, se baignait mer*
c ’é ta i t  dans les te rre s , ainsi que cela nous a cr(Mij d ;ms |e canal, p rès des siia ls , lorsqu il

perdit pied e t  se serait noyé, si M . T hom p­
son, de la m êm e com pagnie, ne se fût j e té  à 
l’eau e t  ne l’eû t re tiré .

E. 11. FABRE e t  C ie .
3. rue SL Vincent.

ne VIS PUBLIC est par le présent donné, que 
^  le M ai a t  et C o n s e il  de  V il l e  de ST. 

-  j HY ACINTHE,s’adresseront à la législature pro- 
' viociale, à sa prochaine session, pour demander 

I ZAN a besoin à LAPRAIR1E de CINQ 1N8TI- ! peXten»ion des limites de cett« ville, jusqu'à U 
i 1 /  TUTEURS Munis de diplômes pour Ecoles ligne Sud-Ouest de la terre de P. E . L kclkbc,

F.e*., depuis le milieu de la Rivière Aamaska, 
! jusqu’à la ligue séparant les terres de la Rivière 
j de celles du Petit Rang.
I Bureau du Secrétaire Trésorier, )
I S t . H y a c in t h e , 9 ju in  1852. S

Par ordre.
F.. L. R. COUILLARD DESPRES

Stcritairr, TritorUr.

A6930 juillet.
A V IS  A U X  I N S T T T U T E V  B  S .é té  rap porté .

N e w -Y o r k , 2 9  juillet
L e  steam er E u ro p a  es t a rriv é  de L iv e r­

pool à 10 heures c e  m atin, avec des nou­
velles de tro is jo u rs  plus ré ce n te s . C otton  

co u rs,ba issé  de 1 /16 . F le u r  a baissé de 
6d . Blé baissé de ld . à  2 d . e t sans cours. 
B lé d 'iode blanc ferm e. Affaires m onétaires 
prospères.

L e  H e r m a n n  e s t arrivé  de Southampton 
11 jo u rs e t  10 heures. L e s  nouvelles po­

litiques son t de peu d’in té rê t .  L a chaleur 
excessive qui règ n e  sur tou te  l’E urope a pa­
rai isé l’action  politique. L e s  é lections en 
A ngleterre  sem blaient se term iner dans un 
sens défavorable au gouvernem ent.

N e w -Y o r k , 31  ju il le t ,2 h . P .  M .
N eufs co rps ont é té  trouvés ce matin p rès 

de M anhaltan , V erm ont, qui sont supposés 
ê tre  les victim es du sinistre du H e n r y  C la y .  
Un au tre  fu t trouvé  à  Je rse y  C ity , e t  un 
autre à Bulls’ F e r ry .  E n  to u t 66 cadavres 
ont é té  re tro u v és.

Elémentaires
S’adilretmcr à Tancréde Snuvageau, écr., ou au 

.Soussigné.
ÎJn correspondant du H e ra ld  sugge 

comme précaution contre le teu, de m ettre 
au moins 5 0  pieds de tuyau de cuir dans une 
maison p rès de chaque bonie-fontaine, afin 
de pouvoir s’en servir aussitô t qu un feu se 
déclare ra it dans le voisinage, sans qu’on ait 
à  a ttendre  les pom pes e t  les pom piers.

L ’E x a m in e r  de T o ro n to  dit que quelques 
voulant faire  un tour sur un chai

A. C.ARIÉPY. 
Stc. Trésorier.

c—71

b »
personnes
à  b ag gage , qui é ta i t  charge  de gros clous, 
un M . H orw ood , du N ortb -A m erican  H ô te l, 
tom ba acc iden tellem ent en bas du ch ar et 
eu t un b ras frac tu ré  à deux p lace, par les 
deux roues du c h a r . 1 
lui faire am putation.

sans 4 août.
I N S T I T U T E U R S  D E M A N D É S .

ON demande immédiatement à  Maskinongé ;
cinq INSTITUTEURS dûemeot qualifié*, j 

s’adresser à  Charles P. A. Boucher, éer., prési­
dent de la corporation des commissaires d’école 
ou au Soussigné.

ra

Pharmacie du Dr. Picarit.U n a  é té  obligé de12 2  9
U n  nommé T hom as W y c h  de M ontréal 

a é té  a r rê té  à  N ew -Y o rk  avec de l’a rg en ­
te rie  qu’il avait volée au feu. 
terie  a é té  reconnue comme appartenan t à
M . Auldjo.

en

T o ta l.  £ 8 2 6  14 0 J. D. LEBRUN, 
Secrétaire-Trésorier. « C #C e tte  argen- m i i

U ne  enquête  a é té  tenue jeudi à  l’hôpital 
g én éra l de Q u éb ec  sur le corps d’un nommé 
M artin  D e lan y , un des journaliers em ployés 

le chem in de fer du S t . lo tire n t  e t  de 
l’A tlan tique. I l  p arait que pendant qu'il 
d écrochait un c h a r il fu t pris dans scs habits 
par les chars qui parta ien t e t tom ba sur les 
rails ; il fut tra în é  à  peu près six pieds e t  
eu t une jam be cassée , ce  qui l 'a  conduit à  sa 
m ort. Il é ta i t  âgé  de 19 ans.

riot a Baltimore.— D ans la m atinée 
du 2 5  u lt., des troubles sérieux ont eu lieu à 
B altim ore , en tre  les com pagnies de pompiers 
U n ited  e t  N e w -M ark e t. L a  bataille  a 
com m encé dans B a ltim o re -stree t e t  a 
duré pendant trois heures, 
coups de pistolets ont é té  tiré s , 
ac teu rs  a  reçu  une balle dans la bouche, et
il es t défiguré pour la vie. I  n m archand On voit p a r  les journaux que M . le D r . :  
nommé D id ier e t un M . S p ark s ont aussi > t̂. |son a g u é ri deux m em bres de sa  famille 
reçu  de coups de feu, e t  on désespère de les par pesage  de  l’eau  de P lan tag en ct. 
sauver. U n  au tre  du nom de P in tn er a é té  Chose bien extraordinaire et digne 

L e  L a k e  S u p e r io r  J o u rn a l  c t i m .  q «  M  d a n g e m a m ic n t^ - N o r th  d*attention arrivée tout récemment

" " " " "  —

l’on v e rra  de suite quelles puissantes raisons C e  qui suit est e x tra it d’une le ttre  da tée  | plus avan tageux  pour t eux qui désirent aban- 

plus, le canal du S au lt S te .  M arie  ne serait qui m enace de s’é te n d re  rapidem ent e t  de | que,— M onsieur, j  ai e t e a l l h g e i . p u i p

r j s « e » : » ,E K s K

ou en m ontan t, à  aussi bas prix dans aucune les G re c s  con tre  le ro i O lhon e t son couver- : si abondantes dans ce pays, .le  bus abon­
nem ent, en disant que, é tan t aujourd’hui r a -  damme,U dans le tem ps des eaux de \  aren- 
tholiquc rom ain, il e s t naturellement Venue- nés et a u tre s , c ar on m avait nform é qu elles 

i de l’éM ise grecque e t  de les  doctrines. | é ta ien t abondam m ent salives, mat» je  ne fus 
Ils d éc laren t que s 'il ne veut pas consentir | pas sou lagé. Il y a  quelque tem ps, je  nie pro- 
im m édiateuienl à  ê tre  baptisé suivant les n -  , curai quelques galons de V l.au de 1 an tage- 
tes  de  leur ég lise , ils ne déposeront les : ne t, e t  j e  puis dire publiquem ent que I eau de 
arm es que lorsqu’ils l’auront d é trô n é . C e s j  P lan tag eu et a ré ta b li m a san té  d'une marne- 
p rê tre s  sont m enés par un papa C risto foro  ; • re  efficace.
le nom bre de ceux qui les suivent est dé jà  de j J e  donne ce  tém oignage volontairem ent 
plus de 2 ,0 0 0  hom mes. L e  gouvernem ent ! e sp é ran t que c e tte  publication coupera court 
n’a  p a , encore  pu réussir à les soum ettre . , aux hésita tions de ceux qui seraient affligés 
L a  rum eur d it que les agen ts de la R ussie | comme j e  l’ai é té ,  e t  qu ils essaieront les e t- 
son t là-dessous. L a  haine des insurgés con- j fet* bienfaisants de I eau de 1 lanU genei. 
tre  les A nglais est à son com ble, car ils les EKi'ROHvN,
accusent de soutenir le ro i dans des question I In specteu r de 1 ôtasse.

L e  com ité e x ec u tif  du fonds de secours 
de M ontréa l, accuse récep tion  des sommes 
suivantes des collecteurs du quartie r ouest.
Phillip H olland . . ...................
Seym our ç t  W h itn e y . . . . .
W .  S tep h en .............................
J o s .  M a c k ay . . . . . . . . . . . .
W . e t  R .  M u ir . . . . . . . . .
J .  e t  R .  R s d a i le . . . . . . . .
O l. B e rth e le t..................... ..
K . A tw a te r e t  C ie ................
S te w a rt e t K e r r .....................
G . W . C am pbell, M . D . .
W . W o o d . . . . . . . . . . . . .
Colonial L ife  A ssurance C o .
L eslie , S ta rn es  e t  C ie ..........

a a c -  Jo h n  L o v e ll. . . . . . . . . . . . .
D . L an tg au . . . . . . . . .  . . .
A . e t  J • A r th u r • • . . . . . . .

. .  2 5  0  0  G ibb  e t  f  i e . . . . . . . . . . . . .
. .  2 0  0  0  Sad lier e t  C ie ..........................

G . H i l l . . . . . . . . . . . . . . .
C . W .  Thom pson e t  C ie . .

. . . .  2  10 0  Sherlock , F o le y  e t  C ie .
W e ir  e t  D u n n . . . . . . . . . . .
Jo h n  S in c la ir. . . . . . . . . . . .

. 1 5  0  Jam es B u rn s .............................
R o b e rt S im s , . . . . . . . . . . .
N . W in .....................................
M m e. D en n ie . . . . . . . . . . .
Ç bs. B olland. . . . . . . . . . . .

. .  100 0  0  XV. I L  E llio tt ........................
1 5 S C . F .  H iH . . . . . . . . . . . . .

J .  N .  T hom pson ...................
J  os, Al# R o s s , , , , .  * . . , » •
K ingan et K in loch . . . * . . .
T hos. Je n k in g ..........................
J ,C h f i o r d , . . . . . . . . . . . . .
C . M . D ickinson...................
M . S e e b o ld . . . . . . . . . . . .

e t  Jo s . H e a i l e . . . . . . . . . . . .
W .  M cM an a in y .....................
J ,  .S te r l in g .. . . . . . . . . . . .
J  as. B e n t o n . . . . ...................
R o b e rt  ( lolchc. . . . . . . . . . .
E .  E .  S h e lto n . . . . . . . . . .
J .  G u id i . . . . . . . . . . . . . . .
XX in. L aw lcy . . . . . . . . . . .
( , .  XX c i l s . . . . . . . . . . . . . .
M de R obinson ..........................
Jo h n  A i tk c n . . . . . . . . . . . .
XXL C . R e a d . . . . . . . . . . .
M de E d g a r . . . . . . . . . . . . .
R . D e an ..................... ..

1 0  0  T hom as K a y . • ........................
1 5  O G . D .  W a tso n ........................
1 5  0  A rg e n t.........................................
2  10 0  ! A rg e n t. . . . • • • • • • • • • • • • •

îorge M cD o n a ld ................ ......... I  5  O M o r r i s  B ro s» .. . .  ..................
.H o lla n d ......................................... 0  15 0  Diverses contributions au- , . . .  . , .  _ . „ „  q i i  affectent la nationalité et les croyances,

M d e . ........... $  | $  2  * » * " * > * > > ................ ................ le patronage i l  r«ligieuM.  d e .  H ree».»_______________________________________________________| N o w  « M i  é l*  r e q r â  de p . d p ÿ e 'e ' r t i -

4 août.

I l l l iAUSTRALIE,
Ligne Mensuelle de Paquebots.£ 1 0 0  0  0 

2 5  0  0 
12 10 0  
12 10 0 
2 5  0  0 
2 5  0  0 
2 5  0  0 
2 5  0  0 
10 0  0  d e  $ 4 0 ,0 0 0 . 
12 10 0 
12  10 0  
50 0  0 
50 0  0
12 10 0 I 
2 0 0 

10 0  0 
1*2 10 0 

2  10 0 
1 5 0 
5  0  0
1 5 0 
‘2 10 0
2 10 0 
5  0  0 
1 5 0  
5 0  0 
1 5  0 
1 5  0  
1 5 0 
1 5  0
i r> o
5  0  0 
‘2 10 0 
*2 10 0 
1 5  0
1 5 0 
1 0  0
2 0 0 
1 0  0 
1 5  0  
1 0  0 
1 0  0  
1 5  0
1 5  0
2 10 0 
1 5  0  
1 5  0 
1 5  0  
l  0  U 
1 5  0  
1 10 0

12 10 0  
K) 0  0  
5  0  0  
5  0  0  
5  0  0

sur
n o u v e a u -  Br u n s w ic k .— N ous voyons 

par les journaux qu’un feu s’est d éc la ré  le 
2 3  u lt., à Baing, sur la rive anglaise de la 
riv iè re  S tc .  CroHt. e t  a consumé des moulins 
à  scie e t  de la ttes , sep t ou huit maisons e t 
magasins, dix chars de chemins de fe r, e t 

grande quantité  de gros bois, de la valeur

!tl à !K C L I P P E R  L I N E . ”mu .
(S ig n é ,) Seul Paquebo t R égulier

LE VAISSEAU A 1, E N TIER EM EN T N EU F,

WILLIAM FROTHINGHAM,
1.600 tonneaux de jaugeage,

F .  Z .  T ucker, Commandant.
Miienolia dans 

oile VENDRE-
____ DI, le 80 d’AOUT prochain, de
NEW-YORK, pour PORT PH ILIP et SYDNEY.

Ce splendide vaisseau, construit durant l’année 
dernière pour le commerce de Californie. a été ré­
cemment acheté parles propriétaires de la ••Clip­
per L ine”  à grands frais, pour le service de ceux 
qui désirent faire un rapide voyage aux “  Régions 
«l’Or de l'Autralie.”  Ses commodités sont supé- 

tout autre vaisseau dans le port, et on 
espère qu’il fera le trajet en 75 jours.

Vu Médecin expérimenté est sur ce v aisseau. 
PRIX DE PASSAGE:

E d w in  A t w a t k r , p résidt 
J ohn W hitlaw,

.  J o s .  G r e n ie r ,
F fs . L eclairb,
N  arc. Valois,
R. T rudeau,

C ham bre du com ité,
H ô te l-d e -V ille , 2 3  ju fl. 1852.

. 86,
RUE NO TRE-D A M E.

Près de VEglise de Bonsecoara 
MONTREAL.

CE T T E  PHARM ACIE placée dans une situa­
tion centrale, entre le Marché Bonaecour* et 

le Marché des Animaux, à deux nas de l'Eglise 
de Bon-ecour*. dans le voisinage de l’hôtel Done- 
gana. de l’hôtel de Hays, de la Cour de Justice et 
des bureaux de la Corporation, offre un avantage 
tout particulier aux habitants de la campagne 
ainsi qu’aux marchands qui visitent Montréal.

On v trouve tous les remède» annoncés dans le# 
gazettes, et de plus ies médicaments français le 
plus en réputation.

Le TRESOR DES NOURRICES, remede sou­
verain contre toutes le* indispositions des enfant», 
telle que, Colique*. Diarrhée* ou Dé bord*, Dé­
faut* de Sommeil- Maux de dent*, etc. etc. etc.

Ce sirop agréable à  prendre devrait se trouver 
dans toutes les maisons où l’on élevé-des enfants. 
Prix 30 sous la lwuteille.

Le V e r m if u g e  et le sP o v o res  V e r m if u g e s  
détruisent turemenl, promptement et tant danger 
tous les vers chez les entants et les grai.de» per-

86,
une

N e w -Y o r k , 31 ju ille t, 6 h . P .  M .
Marchés.— Alcalis, perlasse ferm e à 

$ 5 ,5 0 . P o tasse  à $ 1 ,7 5 . F le u r , sans chan­
gem ent. B lé  pins bas e t  moins actif. L ard , 
ferme à $ 1 7 ,7 5  pour prime e t $ 2 0  pour 
mess. Saindoux, ferme mais tranquille.

^Q UCCfeDF.RA
la ligne, et fera v

au

I L a  nomination de S ir Jo h n  G aspard  L c -  
M archan t, comme lieutenant gouverneur de 
la N ouvelle-É cosse, a é té  officiellement an­
noncée dans la G a z e tte  de  L o n d res . - - C e t te  
nomination pavait beaucoup déplâtre à  la 
N ouvelle-É cosse, par la conduite qu il a 

lorsqu’il é ta i t  Iteut-gouverneur du N on-

>%

Plus de cent
L e  p résiden t du com ité de  secours 

cusé  récep tio n  des som m es suivantes, à  la 
aéance de  vendredi d e rn ie r:
J .  J . D a y • • • • • • • • •
H o n . S .  D e  B eaujeu 
L e s  D lles H oughton &. M lle  

C hapm an de B oston , p a r J .
H .  D a le y . . . . . .

P re m iè re  rem ise du com ité de
secours de Q u é b e c .................. 1000  0  0

W .  M ath ie , de B ro ck  ville 
D ’un M r. du H a u t-C a n a d a .. .  10 0  0
D u  m aire de  la c ité  de H am il­

to n , vo té  p a r la  co rp o ra tio n . 5 0 0  0  #  
D e  la  C om m ercial B an k , M .

L ’un des

tenu 
veau-B runsw ick. neures a

.$173 à $200 
.$120 à  $180

Passager de Ire. Cabines.
“ “  2de. “  .

Pour F ret ou Passage, «’adresser à 
E LL IO T T  ARKELL 
Bureau des Paqueliots Australiens,

l it», Pearl S»rect, N.-Y. 
MACPHERSON, CRANE e t  C ie ., 

Montréal.
T. S.—Le vaisseau Jscutna  suivra le ÏCJliam 

Frothingham.
30 juillet.

ET C lE .,

sonnes.
E lix ir  et Sirop P ulmonaire , contre Un 

Rhume», ,1*thme, Consomption commençante, dou­
leur A'Etlomac et en général contre les maladies 
de la Poitrine.

E lix ir  T onique  A ntigla ireu x , recom­
mandé contre toute» les nombreuses maladies dont 
les Glaire* sont le principal symptôme.

Essences de Noyau, Citron, Orange, Ananas, 
Clous de Girolle, Canelle, Macis, Vanille, Roses, 
et autres Essences pour aromatiser les Pouding*, 
Crèmes. Gateaux, Biscuits, Sirops, etc., etc., etc.

Poison pour détruire les Punaises, les Coque­
relles, les Rats, Souris, Barbeaux.

Poison pour détruire le» Mouches, etc., etc. 
F2SSKNC ES D’EPI NETTE AROMATIQUE, pOUF 

fabriquer soi-même, et ù peu de frais, une excel­
lente Bier r e  d’été bien rupérieuse à  celle qu’on 
vend généralement—avantage précieux pour Ira 

PA R TIR A  de BOSTON. LUNDI, familles surtout pendant les chaleurs de l’été, 
le 18 d’AOUT 1852. pour SY UNE Y. . — a u  s a *  -  . . . . . .
et ne prendra qu’un nombre limité Un assortiment général de Savons ne toilette, 
de passagers de première et seconde d ’Eau de Cologne et de Lavande, de » mai n e  i .  

classes. Ce Vaisseau est bien aéré , et c’est la Rimel de Parfum* de toute espece, «te Pilules 
meilleure occasion pour ceux qui veulent visiter purgatives, enfin de tout scq u tv : veudd habitun-i 
celte riche eontiéc, où de telle moissons d’O r sont dans une Pharmacie, 
récoltées par tous. Il a une poupe complète, et Lee prix sent modérés, 
les tlale-room* sont bien aérées. Les entreponts 
ont sept pieds et sont garni* de la manière lu plus 
comfortable. Un Médecin expérimenté est atta­
ché à l’expédition ; la liste des provisions de 
bouche est libérale et complote ; et on s’est pouivu

destination du 1er au 10 novembre— Toutes les prévient ses amis et le public en généra qu il 
informations quant aux m wliandises les plus en continue, comme par le passé, à pratiquer U nié- 
demande sur le marché, (qui peuvent être ache- decine cher. Ni et eu ville. S’étant assuré le* 
té es d Bostonmieiixque partout ailleurs.) peuvent Services ^ ’assistants capable» et Pf”’r
être obtenues en s’adressant aux propriétaire». le suppléer pendant son akstmee de la “ HARM A- 

GOUDARD ET PRICHARD, C IE , il visitera les malades de la ville et do le
5. Centre Wharf, ou à  campagne qui requerront ses soins. __

THOMAS E . LO V ETT, !>*• PICAÜLT,
18,C ity  Wharf. Rue Notre-Dame. No. 36, au cou* de la m e 

S’adresser ici, où toutes informations seront et près de l’Eglise Boneecvurs. MooteéüL 
fournies, et les passage» assurés aux plus bas prixA , No t e . Lee personnes qui achèteront des %* 

SHERLOCK, FOLEY et  C ir.., modes à u Pharmacie pourront consulter I# roé- 
Agents, decin GRATIS. C’est le seul établissement * 

JD I, rue St. Paul. Montréal qui possédé cet avantage.
I l  juin. •*

O u i

69F .  W .  S u a rd , de P r e s c o t t . . .
W a l te r  R .  Jon ea , tré so rie r  du 

com ité  de  secours à  N .-Y . 
un bon su r la banque A . B .
N .  de  $ 2 0 0  e t  3 ,5 0 0 ...........  87 5  0  0

M m e . A . A lboni, N . - Y . . . . . .  50  0  0
L e  C om ité  E x é c u tif  accuse récep tio n  des 

som m es suivantes, co llectées dans le quartie r 
S te .  A nne, par M M . J û s .  M atbcw son 
M ile»  W illiam s :

A U S T R A L I E ,
E T  LES

REGIONS D’OR!sm-
LE F IN  VOILIER, COUVERT EN CUIVRE,

C O N C O R D IA ,
T E  1,200 T O N N E A U X  D E  JAU GEAG E,

I»i l

LEVI PRATT, Ecr.. C o m m an d an t
( Qui cannait trè» bien la Marine,)£ 7 5  0  0

L is te  des souscrip tions en  faveur des in­
cen d iés  dans le quartie r S t .  A nto ine.
F r » .  B enoit 
R .  L y m an .
C .  A .  L o w .
M a jo r  A . W .  R o b in s o n .. .
E d .  B iro n ...........................
G e o rg e  G ro v e s................
J .  L .  B ra u lt .............
L o u is  L a p o in te . . . ,
L .  C* G r a v e l . . . . .
R .  P a r e n t . .
O u im et. . . . .
L o u is  L educ 
M d e . M ontgom ery  
G e o

autre  direction .
4£ 7  10 0  

5  0  0  
2 5  0  0  
10 0 0 

1 5  0  
1 0  0  
1 5  0  
1 5  0  
1 5  0

de
ini

L e s  chars du chemin de fer du S t .  L au­
ren t e t  de l’A tlantique ont com m encé à 
voyager jusqu’à  B roinpton, à  tro is lieues de 
Sherbrooke. P. F.. PICAULT.

A r
Al juin.

L e  prem ier échantillon de b lé nouveau a 
é té  apporté  au m arché de T oron to  mardi 
dern ier. Il é ta it  d’une qualité supérieure, 
égal à tout ce  qui a  é té  apporté sur ce  m ar­
ché les années p récéden tes.

AUX MALADES E T  INVALIDES.
r .vit

M

15 juillet.
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divagation*.- Muuneur, je voua assure qu'il “ que non inclus dans lee I un îles ci-'lewis par les vêtement» el ramena au rivage. Un mtiueula, qui ne cherchent qu’à teller ses leocretique.— I/u u  attendra cela de lui, et 
n’était pas nuit; il n’y avait pas de soleil " mentionnées, s la condition toutefois que père de famille, boo nageur, a sauvé sa leu»- misères pour mieux jouer leur rôle. ] ce devoir U l'embrassera avec mêle,
certainement, mais il faisait clair, très clair, “ les pécheur» américains seront admis à en- me et m -» oeuf enfants. Robert Sherman, | Encore une petite remarque. J ’ai lu sur J A M . Papineau personnellement, le ré-
la preuve «Val que le garde m a très bien •• trer dans les dites baies et havres pour se coche;1, Clement Ring, jardinier, et son fils, ' la même feuille, que le gouvernemeut avait | sultat de cette lutte doit être liés agitable.
tu, et eVet pas un élut pour voir la nuit. ! * mettre à l’abri, y faire leurs reparations, tous trois employés par M. Ruuell Smith, ordonné une dépense de £  10,000, sur la Al est élu au parlement par des constituants 

— Déplu», vous ave* pêché dans un j “ acheter du bois et y prendre Un I Vau, et propriétaire d \» it habitation voisine du point maison du gouverneur * Toronto. La intelligents et d’orignes mixtes. Il u’a fait
étang.—Oh ! pour ça j ’utahi dans mon droit. «• non pour aucun autre objet quel qu’il soit ; ou le vapeur s’est échoué, ont montré la plus chambre u’a poui tant pas siégé depuis le aucun ejfot( personnel pour amener ce ré-

W mais ils seront placés sous telles restric- grand# énergie *t le plu* noble dévouement ; printemps dernier. Comment se |ieut-il faire sultat. Cè n’est qu’avec répugnance uu’il
“ lions qui pourront paraître nécessaires j quarante ou cinquante personne» leur tâoirsnl qu’on ait disposé d’une semblable somme i a cédé aux sollicitations de ses amis politi-
“ pour le» empêcher d’y prendre, sécher et lu vie. pour des réparations mutiles t Je  nie rappelle que» de leur permettre de le nommer repréaeu-
“ curer le uoissou, ou d’abuser eu aucune lW q u o i faut-il qu’à côté de ces exemples que le printemps dernier, lorsqu’on deinau tant.—S’il avait “ couru le comté ”  et fait
“ manière des privilèges qui leur sont riser- qui font honneur a l’hunmnité, nous soyons dait des secours pour le nouveau Saguenay, parler sa bouche éloquente, il est douteux 
“ vés par le present.”  lorces d’enregistrer un fait qui semble appar- un de uoa ministres fit réponse, qu’ils ne

D’après la stricte et rigide interprétation R*11*1' * t*1'1 cannibales plutôt qu a une race pouvaient disposer d’auemte somme à cet I refusa, et «on élection est 
de cet article, les bateaux pêcheurs des Etats- civilisée? Deux hommes, ou plutôt deux dé- eflèt sans l’assentiment du parlement. Voila doute à la confiance que l’ou a dans son in-
Unis ne peuvent entre dans les baies et mous, numeuvrant un canot parti de la côte, qui est inouï! lorsqu’il s’agit de sauver un j tégnté politique, et aux sympathies desélec-
havres des provinces anglaises que pour s’y !,t* 80|lt dirigés vers le vapeur etfibrasé, et au peuple, de secourir une colonie en détresse, | leurs pour me» principes démocratiques. La
abriter, y réparer leurs avaries et obtenir du heu de porter accours à ceux qui u avaient à 4  pouvoir échappe à nos ministres : leur | carrière politique générale de toute sa vie a
bois cl ue l'eau. Vite baie, comme on l’eu- choisir qu’entre l’eau et le leu, se sont mi» à prend-il fantaisie de faire de» dépense» iuu-jété vengée par les électeurs du comté de» 
tend d'ordinaire, e»t un bras on un enfonce- , piller les bagages. Sherman et King, les tiles, toute puissance 4ur est accordée ! ; Deux-Montagnes, et l’opinion publique, de
meut de mer pénétrant de l'océan entre les braves gens que uuu» avons nommes tout à U n R ougi:. cette cité au moins, approuve le verdict—Je
r»ps et pointe» de terre, e t le mot s’applique l’heure, le» ont précipités hors de l’cinbar- — •  -  crois aussi, que la province en général se
au»,* bien a x peiiu» qu’aux vastes étendues càtion et s’eu sont servi» pour continuer leur M. 4  Rédacteur, réjouit du résultat. En ces jours de gazet-'
u eau um»i puivr. ». On -lit d’habitude la mh».Jn de courage et de dévouement. L ’utl'aire du pont de St. Maurice que tea “ organiste»," il est difficile de découvrir

I baie d’Hudson e t la baie de Biscaye,quoique • H Paraît trop certain que le Henry Clay vou» avvx gmbliee sur votre journal, a une dans les colonnes de la presse le véritable Nous donnons plu» bas 4» principaux pas-
! l’une et l’autre soient de vastes étendues et VArmenia avaient engagé dès le départ préface, qui mérite d’être connue de vos sentiment public. Les rédacteuis écrivent sages.de l’adresse de M . Papineau. On verra

d’eau. Les autorités anglaises prétendent une espèce de lutte de vitesse qu’un témoin lecteurs; elle est contenue dans les docu- sur ordre et pour faveurs reçues, ou pour fa- qu’il m’exprime aucune intention de s’opposer
| que l’Angleterre a le droit de tracer une entendu dans l’enquête a caractérisée en ces meut» que je vous transmets. veura à recevoir des dispensateurs du patro- au présent ministère. Nous u’avons aucun

. . .  «I i —L-!—.  i  — ■*' Pour l’intelligence de cette a flaire, je nage. Ils ne représentent pas franchement doute que sur toutes le.» mesures vraiment
• captures tous les pêcheurs américain» qui se i comme les omnibus dans Broadway. ”  vous dirai qu’il y a 16 conseillera dans le ! le sentiment public. On le découvre plu» liberales et de saine politique, ils le trou-

— Vou* l’avez menacé î—Je lui ai montré livreront à la pèche en dedans de celle Plusieurs fois le» navire* sc trouvèrent si vointé de Champlain, et qu’à une séance du ; sûrement dans les entretiens avec les gens veront prêt à les assister et à le* aider,
le poing, voilà tout. ligue. Ç ’a é té  sans nul doute par irréflexion près l’un de l’autre que l’on s’attendait à '21 avril, je crois, 12 conseiller» étant pré- i des ville» et de» campagnes. C’est aces  On peut s’attendre à le voir, au contraire,

— Croyez-vous que cela soit permis ?— que, dans la convention de IS 18, il a été fait «-htque instant à les voir sc heurter. Les da- sent», M. Pacaud fut autorisé à acheter les' sources fidèles que j ’ai cherché, et je crois opposer toutes celles qui ne le seront pas ;
Mai» je ne l’ai pu» battu ; et, voyez-vous, m une si large concession à l’Angleterre, al- me» qui avait pris passage à bord du Henry trois ponts : vou* savez pourquoi il en a ache- dans ce qui précède vous avoir fait part des et nous peusqp» qu’il y a plusieurs membres
j ’aurais voulu, j ’en aurais fait qu’une bouchée j tendu que les Etats-Unis ont d'habitude : Clay, agitées d’un funeste pressentiment, j té deux au nom de la municipalité e t un eu sentiments du peuple à l’égard du triomphe dans la chambre, qui. dans des cas scinbla-

— Vous avez fort bien fait de ne pas le j considéré que ces vastes ouvertures ou e n - , pleuraient et mi les otiteiers et le» son nom. On dit que 4  gouvernement s’est de M . Papineau C’est un sentiment de blés, voteront e t agiront de la même uia-
b&ttre ; votre affaire serait encore plu» inau-j Concernent) intérieurs de l’océan devaient ! matelots <4 cesser celle joûte désordonnée, i trouvé tout à coup être dans de grandes satisfaction sans mélange. niére.
vaisc ; mais vous avez fort mal fait de l’in- être ouvert» aux pécheurs américains aussi ' dangereuse pour la sécurité de tous. j dettes de reconnaissance envers trois iudivi- Cette élection, indiquant,comme elle le fait,
suiter e t de le menacer.— J ’ai eu tort, mais librement que l’océan lui-même jusqu’à une ! C ’est, il n’est guère permis d’en douter, à dus, que pour les récompenser de leurs ser- le progrès des sentiments démocratiques, et
j ’avais bu bouteille, et quand j ’ai bu, voyez- [ distance de trois milles marins du rivage, celte espèce de stei/de chase entre les deux | vives, il avait résolu de leur louer ce* pont» le désir de jeter de côté le plus rapidement
vous, je  ne peux pas voir le garde eu face. ; Eu 1 8 3 1 , |a législature de la Nouvelle- j steamer* qu’il faut attribuer la catastrophe, pour 15 ans. Mais il y avait une difficulté bien possible tout le vieux système monarchique

Le tribunal condamne Leacombe» à huit ! Ecosse soumit à l’examen de l’avocat-géné- j Cette opinion semble être celle de tous les j grande, c’était d’ôter les ponts à la inunici- qui a prévalu dans cette colonie, ne peut
jours de prison et ‘25 fr. d’amende. j ra| et de l’attorney-général d’Angleterre | passagers survivants qui se sont réunis hier palité et à M. Pacaud. Voici comme la manquer d’avoir une influence bienfaisante

une difficulté sur la véritable interpretation *°‘r tu  un meeting et ont adopté plusieurs chose s’est passée aux Trois-Rivières ; des
l J e l'article de la convention. résolutions tendant à faire retomber sur qui : individus résolurent de faire mettre au néant

La décision rendue par ces officiera de la dy droit la responsabilité de cet a (freux j les actes de vente. Voici comment : Ils
j couronne fut celle-ci: “ P arles  termes de I événement. I préparèrent des résolution» qui tendaient a
: la convention, les citoyen» américains ont i Cinquante-deux cadavres ont déjà é té  re-1 faire déclarer par la municipalité quelle ne
été exclus de tout droit de pêche a une dis- ! trouvés, et l’on suppose qu’il y a en outre au voulait pas des ponts de «te. Aune e t de
tance de trois milles des côtes de l’Améii- ! I,l0‘lls trente personnes missing, c’est-à-dire ! Rati scan, et qu’elle ne ratifiait pa» les actes

mour l’a rendn voleur et l'amène aujourd’hui qUe anglaise, et la distance spécifiée de trois j qui manquent. ! que M. Pacaud avait faits en son nom pour
devant le Conseil de guerre. milles doit être mesurée à partir des caps L* coroner a ouvert une enquête sur le ces deux ponts. M. Dubord, de Champlain,

Pertigny était vivement épris de Mlle 0u pointes extrêmes de terre avoisinant la lieu même du sinistre ; dix témoin» ont é té  fut chargé de faire passer ces résolutions,
Emilie, vulgairement connue sous le |n„r j e |a cê t t ,  ou j e l'entrée des baies ou • entendus, mais la plupart du leurs dépositions I et quoique M . Dubord ne soit pas conseil-

OOm de fille Grosjean. Il avait loué pour elle dentelures de la côte, et conséquemment ne révèlent aucun fait nouveau. Il y a nèan-i 1er, il les a fait passer a l’unanimité par le 
une chambrette dans l’avenue Lowendal.non aucun droit n’existe de la part des citoyens moins une exception à faire en faveur du conseil ; l’intimidation il est vrai, a été mise 
loin de sa caserne ; et chaque fois que la dis- américains d’entrer dans les baies dé la celle de M. John L . Thompson, attorney eu usage, le maire a  failli d’être noyé dans 
cipline lui laissait un instant de loisir, il vo- Nouvelle-Ecosse pour y prendre du poisson. de S tr ic t  dans le comté de Lancaster. M . la rivière, car si l’assemblée en conseil n’a- 
lait au colombier, près de celle qu'il aimait. bjen qUe |a pêche, à l'intérieur de la baie. Thompson était à bord du Henry Clay avec vait pas été sous l’influence de la terreur, si

Cependant celle-ci, comme bien d'autres puisse se faire à une distance plus grande sa femme, sa lille Marie âgée de dix ans, deux elle avait délibéré en toute liberté, la con-
feinmes, aimait encore plus les cadeaux que qUC trois milles des rives de la haie, attendu j autres enfants en bas âge et une bonne. Il a duite de M. Pacaud était approuvée ; l’af- 
les soupirs et les tendres déclaration*. Elle qUe nous sommes d'opinion que le mot pointe l"'rdu sa femme et sa lille dans ce grand dé- faire des ponts sanctionnée, et les créanciers 
l’avait souvent fait comprendre à son amant. j e tPrre (headland) e»t employé dans 4  -astre. Voici le,s passages les plus saillant* des ministres auraient perdu les ponts de Ba-
Malheureusement, le militaire n’est pas riche, traité pour exprimer la partie île la terre dc sa déposition; “  Le steamer était encom- tiscan e t de S te. Anne. Ce que vous trouve-
chacun sait ça. et Pertigny ne pouvait satis- qUe ll0US avons désignée, y compris l'in té-! bré : je pense qu’il portait au moins 500 pas- rez de roc</.w dans cette affaire,c’est que cet
laire aux caprices de la fille Grosjean. r jellr Jes baies e t dentelures de la côte.”  sagers. Après le dîner, qui eût lieu de une acte de violence de M . Dubord a été con-

Le 14 mai dernier, il passa une partie de 'i'el est l’interprétation du sens et de la “ deux heures, je  montai sur le pont, e t en 
la matinée dans la cantine du fusilier Foissy. portêe de la convention de 1818 que les co- Passant près de la chambre de l’ingénieur,je 
A midi, cc dernier descendit à la cave et Ionien font valoir depuis 1841. et quelles h» dis: “ J e  crois que vous force* de vapeur.” 
laissa Pertigny seul avec sa femme qui ecri- désirent aujourd’hui voir appliquer rigoureu-111 ne ,ne répondit pas et me regarda d'un  
vait au comptoir. Le sergent ne tarda pas à ornent. Le gouvernement anglais vient,: «*rfart maussade very cross. (Cette orne- 
prendre congé d’elle, et quand Foissy revint comme on le voit de se décider a le faire ; ] nitc' Pour lti laire remarquer en passant, 
delà cave, sa femme lui reprocha d’être res- : _ et immédiat de sa résolution sera la semblait être l’heureux apanage du personnel 
té  trop longtemps. Le cantinier répondit perte pour ies Américains des fructueuies employé sur le Heruy Clay : nous avons h.
qn il était descendu à midi, et que sou ah- pêcheries de l’automne, une interruption la déposition d’un autre passager qui déclare
sence n'nva»t duré que quelques minutes. | complète des grandes opérations de la Nou- que. voyant le bateau en feu, il dit nu pilot :
Pour établir cette assertion, il alla vers le velle-Angleterre ; et celte interruption inc- “ Tâchons de gagner la terre au plus vite, 
fond de la cantine, afin de consulter une jo- j nace d'étre accompagnée de collisions qui -M êlez-vous de vos affaire», repartit l’au- 
hc petite montre qu'il y avait laissée suspen- pcuvent mettre en péril l’existence de beau- j trc d*".n ton de ?>uZl-dog mal appris ; ”  corn- 
duc. coup d’hommes et entraîner le gouvernement I mu 5‘ être rôti ou noyé devait être indilfé-

dasi.s des questions d’une rature très sérieuse rcn* qldconque n,cl *e P'ed sur un steam- 
e t menaçante pour la paix des deux pays. boat.) Continuons : “ J ’espère, ajoute M.

Bien que nous n’accordions pas que l’in- Thompson, qui certes ne croyait pas être si 
terprétation donnée au traité soit conforme hon prophète, j  espère que vous ne nous ferez 
aux intentions des parties contractantes. Pas "de l'ei?s au ânt a roa v*c ‘luc
toutefois, nous croyons de voir rendre public» "’importe qui, répliqua son interlocuteur 
les renseignements qui précèdent, afin que t0,jj°urs avec la même urbanité.— Dieu fasse 
ceux qui sont engages dans les pêcheries ^  '! ea .soî̂  a'lls‘ '  *[cl)rÇnd M . lhompson.’ 
américaines puissent se rendre compte de E t il s éloigne. Mais laissons-!e encore par­
la situation où se trouve en ce moment la lui-même : “ J  avais dit-il, adressé ces 
question et se mettre en même temps sur observations à l’ingénieur parce que la va­
leurs gardes. Cette question, du reste, ap- Peur me paraissait marcher avec une effray- 
pellera l'attention immédiate du gouverne- anto rapidité, et que je  n en comprenais pas 
ment. la nécessité, VArmenia étant hors de vue.

Nous étions alors près de West-Point. Les 
vendeurs de billets à Newbourg me dirent 
qu’il y avait une grande rivalité entre les 
deux bateaux. Les billets se vendaient un

connue la destinée vers laquelle uous sommes 
entraînés “ destinée indéterminée, mais iné­
vitable et certaine comme la mort pour tous let 
“  homme».”  Noua ne nous querellerons pas 
arec lui pour celte opinion, car uous eu avons 
une presque semblable uous-mèiue. 
a pas un homme public eu Canada dont l'o­
pinion a quelque poids qui ne donnât la même 
réponse si ou lui fusait la question. M. 
Vapiueau, nova croyons, n’adoptera aucune 
démarche “  publique ” pour eliée tuer l’an­
nexion, et par conséquent nous ue voyous 
pas la nécessité de mêler cette opinion thé­
orique aux discussion* politiques du jour. .

Les annexionistes, conservait us ou libé­
raux, peuvent être certains d’une chose,— 
c’est que des milliers, au Canada, de toutes 
les nuances d’opinions politique*, résisteront 
à cette desitnec aussi longtemps que le nuage 
de l’esclavage planera sur la glorieuse Union 
d'ailleurs- aussi longtemps que la loi obli­
gera l’homme libre à se joindre aux limiers 
des chasseurs d’esclaves, lorsqu’on les entend 
aboyer sur la trace d’un fugitif.

ne peut connaître sudimm usent les besoins, 
les mœurs, les circonstances particulière» 
de notre population rurale. Nous de­
mandons t»it homme spécialement dévoué 
a l’œuvre, parce qu’il en est dans les gou­
vernements connue ailleurs, que l’admire de 
tous n’est l’ad'aire de personne. Nous de­
vons supposer d'ailleurs que lut autres chefs 
de département» out assea à faire chacun * 
dans son pureau, e t que l’œuvre de la coloni­
sation, alaus un pays aussi vaste que le lias- 
Canada, peut donner à un homme quelconque 
autant d’octupalions qu’il eu pourra supporter.

mtcouRS a u * ince nd ié* de  Mo n t r é a l . 
— Nous apprêtions par le Courier de Saint- 
Jean (Nouveau-Brunswick) de samedi que 
le gouvernement du Nouveau-Brunswick a 
résolu d’accorder un secours de JU1000 au» 
incendiés de Montréal,

On a pu voir par le compte rendu de la 
dernière séance du conseil de ville de (Qué­
bec, que ce corps a aussi voté un secours de 
£500 .

Certaines personnes dont la mission est 
d'éveiller la défiance dans le oublie, ont ré ­
pandu le bruit que le comité de secours de» 
incendiés de 1845 avait entre ses maiin 
plusieurs milliers de louis, dont il refusait ou 
négligeait de rendre compte. Ceux qui col­
portent ces rumeurs injurieuses contre no» 
citoyens les plus respectés, savent pour la 
plupart qu’il reste à peine entre les mains du 
comité une somme suffisante pour couvrir le» 
frais d’impression de leur reddition de compte 
qui est actuellement sous presse et qui devra 
paraître prochainement.

Nous regre ttons de voir que le Journal de 
Québec a accrédité ces bruits.

histo ire  DU ca n a d a .— Nous apprenons 
par un journal d’échange que M. l ’arkman, 
écrivain de quelque célébrité, qui réside à 
Boston, est occupé à écrire une histoire du 
Canada.

Il n’y

—Comment ! dan» voire droit î—Oui, mou 
président, demandes plutôt à ma grand'mè­
re ; elle vou» dira que notre village a tou- 
jour» eu ce droit-la ; et n’e»t que de eette 
anuèe que M . le garde » \e t permis tie faire 
une loi pour interdire la pèche au pauvre 
monde ; mai» c’est une loi par hasard.

— 11 y a une loi plu» ancienne, c’est celle 
qui défend de prendre le bien d’autrui.—-Ah ! 
oui, mon président, bien parlé, bien parlé ! 
c’est bien. (Au garde) Vou» entendes,

qu’il eût eu aucune opposition ; mais il s’y 
due sans aucun

vous!.. .
M. le Président:— Ainsi, Lescombes, 

tous ôtes convaincu d’avoir péché la nuit 
dans un étang t —Comment ! continent ! ce 
u’esl pas encore te. ütné ccl’v „ueuse d’a!- 
fn ire -là î.. Mais, mon président, M. le maire . d'eau ainsi placées, 
m’a gracié.

—-M . le maire n’a pas ce droit.— Alors l'une et l’autre soient de vastes étendues * 
à quoi sert-il, s’il ne peut pas me gracier 1 [ d’eau 
J ’en aimerais autant pas.

— Ce n’est pas tout ; vous avez injurié le I iigne d’
. garde T— J e  ne me rappelle pas ça.

pointe île terre à l’autre et de | termes : “  Ils cherchaient à se dépasser
1 . .  . . . .  . ________ i. . .................................  w ____ l ____ »

une

(De la  Minerve.)
F e u .— Hier soir, sur les 10 heures, le 

feu a failli prendre à une voûte appartenant 
à M. Stuart, rue des Commissaires, par le 
moyen d’un câble dont on s’etait servi du­
rant la journée pour hisser des paquets de 
marchandises, et que la friction qu’il avait 
subie dans cette opération avait fini par en­
flammer. Un s’en aperçut heureusement à 
temps pour pouvoir l’éteindre avant qu’il 
put se communiquer de là à l’édifice, à l'aide, 
nous dit-on, d’une petite pompe qui se trou­
vait sur le lieu. Les pompiers, avertis par 
les cloches d'alarme, s’y portèrent en toute 
hâte, ainsi que la police ; mais leurs services | tenant exploitées avec succès, quoique sans

bruit. Il est probable qu’on en découvrira 
aussi dans d'autres localités du lias-Canada, 
notamment dans la région du Saguenay, où 
l’on en a cherché longtemps sur des indices 
ou des rapports vagues, après la découverte 
du pays, sans la lumière de la géologie mo­
derne. Dans le Haut-Canada, un journal 
de Toronto parlait, il y a quelque temps, de • 
traces d’or qui auraient été découvertes dans 
le lit d'un ruisseau traversant la commune

3sur I esprit, de ces hommes d’état qui occu­
pent maintenant les fauteuils moelleux du 
conseil exécutif. Elle fortifiera et donnera 
de l’énergie à ceux des membres du cabinet 
qui ont des penchants démocratiques, et 
elle est “ un coup douloureux et un grand 
découragement ” pour la tourbe Cauchon, 
dont les grognements aigus, à cette humilian­
te défaite, n'attirent que les rires de la pitié 
publique.

MINES d' or en  canada .— L ’existence 
de mines d’or d’une richesse considérable, 
à peu de distance nu sud dq Québec,dans la 
vallée lie la Chaudière, est un’fait assez gé­
néralement connu, puisqu’il a été.produit à 
la grande exposition de Londres des spéci­
mens d’or natif de la valeur de plus de mille 
louis, provenant de ces mines, qui sont main-

CONSEIL DE GUERRE.
L ’ a MOV H V O LK V B .

Amour, amour ! quand tu nous tiens,
On peut bleu dire: Adieu, prudence!

Le sergent Pertigny a pu reconnaître la 
triste vérité de ces vets «le Lafontaine : l’a-

Marie ne furent point requis.Votre fidèle
V i g i l a n c e .

(D u Canadien.)
(D u Aurth American.) L ’élection de M. Papineau, suivie de le

L' A drcN se de l’hou. L. J. convocation des “ membres du vieux parti
Vupâueuu. tory ” au château de Dundurn, a mis le Jour-

Nous trouvons dans le Montreal Herald nid de Québe■: “  en veine de curiosités, 
une adresse de M. Papineau à ses consti- comme il nous l’apprend ; et sans vouloir 
tuents des Deux-Montagnes. Son élection dire ce qu’il pense aujourd'hui de M . Pn- 
triomphante par les électeurs de ce cointé, pineau, ou ce qu'il peut savoir des invitations 
sans demande de sa part, prouve leur appré- au conciliabule tory, (il est trop “ discret ” 
ciation parfaite de ses services passés, leur pour cela), il nous demande ce que nous pen- 
confiance dans l’intégrité de ses principes, sons de la conduite «le M . Hindis à l’endroit 

seillc par M. Turcotte, magistrat, e t que dans sa capacité deles servir dans le non- du chemin de fer d’Halifax,
c’est M . Turcotte comme magistrat, qui a veau parlement. Quoiqu’en grande partie Nous n’avons jamais eu de conversation
décharge M. Dubord de l’accusation d’avoir ! l’opposition de M. Papineau dans le dernier avec M . llincks, ni de communication de sa 
troublé la paix, d’avoir insulté et mis en ! parlement ait procédé d’une cause person- part, sur ce sujet; tout ce que nous avons 
danger la peisonne de M. Pacaud. quand il nulle, cependant connaissant, comme nous le appris de ses négociations par quelque autre 
remplissait les devoirs de sa charge publi- fusions, les méprisables expédients dont sc voie, nous l’avons publié, sans considérer si 
que. Mais il parait qu’avec le gouverne- servaient, pour le dégrader aux yeux de son c’était ou n’était pas “ indiscretion”  de 
ment actuel M. Turcotte a ses coudées pays, des hommes indignes de délier les cor- notre part. Nous regrettons profondément 
franches. On avait réussi pour les deux «Ions de ses souliers, nous sympathisâmes le résultat de ces négociations, mais nous ne 
ponts, il fallait réussir pour le troisième, fortement, e t nous l’avons souvent explique, croyons pas devoir en accuser M . llincks 
celui de S t. Maurice : c’était le gouverne- avec “ le vieux tribun ” même quand nous avant d’entendre les explications qu’il devra 

’ ment qui s’était chargé de livrer celui-là à ne pouvions approuver toutes les doctrines bientôt donner en rendant compte de sa mis- 
M. Normand, car M. Dubord disait le 15 qu’il exposait dans ses brûlantes philippiques. sion en Angleterre.
de juin dernier, le lendemain de la scène II est possible que M. Papineau ait é té  té- Avec M. Howe, nous avons toujours été 
dégoûtante qui avait eu lieu à S te. G» ne- méraire, imprudent, égoïste, làclie, malhon- pour la ligne du nord ou du golfe, pour des 
viève, à M. Nirerville, que M. Pacaud ne né te— qualités dont l’ont gratifié ses enne- raisons qu’il n’est pas besoin de répéter ici; 
garderait pas longtemps le pont de 8 t. Mau- mis. Nous ne pouvons directement réfuter mais lorsque, par suite de la jalousie du N ou­
nce, que lui “ le dit Dubord descendait à ces accusations, mais nous pouvons dire, veau-Brunswick, il fallut renoncer à cette 
Québec, et devait remonter avec un  ordre comme nous l’avons déjà fait, qu’on n’a pas ligne, nous avons, avec M . Howe, accepte 
du gouvernement pour obliger le d it Fa- encore donné de preuve qui puisse le faire celle par la vallée du Saint Jean comme un 
caud à remettre le dit pont, et que s'il ne condamner par une opinion publique éclairée. “ pis aller”  ; et, avec M. Howe, nous n’ac- 
le remettait pas, il  aurait assez de mon- On ne peut concevoir rien de plus degou- cusons pas M. llincks, mais le ministère 
de pour le prendre de force.” tant que le misérable verbiage, la loyauté et Derby, du rejet de cette dernière.

le rampant de sycophantes dont deux ou E ta bl isse m e n t  des  t e r r e s .— Nous 
trois satellites de M . Lafontaine parsemaient avons le plaisir d’apprendre, d’une manière 
leurs attaques contre M. Papineau, dans le certaine, que le gouvernement vient de ré- 
dernier parlement. La tentative de quelques Soudre de demander au parlement un vote 
politiques sordides e t ignobles de renier leurs Je £30,000, à être employé par moitié, 
principes, ou plutôt de rejeter la respousa- dans chaque session de la province, à Pou- 
bilité des conséquences qui en sont naturelle- venture des chemins et autres améliorations 
inent découlées en 1837, sur ses épaules à lui tendant à favoriser l’établissement des terres 
seul, pendant qu’ils étaient également cou- |a couronne.
pables de tout ce qui fut criminel, quoiqu’ils ne Dans le même but le gouverneur-général 
lussent pas si honnêtes e t patriotes que lui, cn conseil vient de réduire le prix des terres 
quoiqu’ils n’eussent pas droit de revendiquer aux taux suivants:
comme lui le bien qui en découla—cette ten- Dans le comté des Outaouais, 3s. l’acre,
tative, nous sommes heureux de le dire, a  été Dans le restant de la rive nord du St.
châtiée par le peuple du Bas-Canada, à l’é- Laurent dans le Bas-Canada, (excepté le
lection générale, comme à l’élection qui Saguenay dont il est parlé plus bas), de
vient d’avoir lieu au comté des Deux-Mon- même que dans la partie sud du district de
tagnes, comme le seront toujours, nous l’es- Québec à l’est de la rivière Chaudière et
pérons, cette sorte de « lâcheté,”  e t cette du chemin de Kenebec, 1s. 6d.
“ malhonnêteté ”  politique. Certains poli- Au sud du S t. Laurent dans le district
tiques du Bas-Canada, plus habiles que quel- «fo q „ ebec, à l’ouest de la rivière Chaudière
ques-uns de leurs collègues du Haut-Canada, et du chemin de Kenebec, 2s. 
ont agi sagement en ne se présentant pas Au sud du S t. Laurent dans les districts
au jugement du peuple à la dernière élec- des Trois-Rivières, S t. François e t Moni­
tion. Le spectacle donné par le quatrième réal 3 a,
riding, par South York f l )  e t autres comtés Dans le district de Gaspé e t dans le Sa- 
du Haut-Canada, sans la “ sagesse”  sus- guenay, 1s.
dite, se venait renouvellé à Montréal, Ri- Le paiement dans tous les cas devra se 
chelieu, etc., dans le Bas-Canada. Dans fajre en cinq ans avec intérêt, un cinquième 
tout cela, nous découvrons des "  signes des payable lors de la vente. Il ne pourra être 
temps” d’un aspect beaucoup plus favora- vendu plus de 200 acres à chaque individu, 
ble, que les indices sombres et menaçants Dans certains cas particuliers, le gouver- 
d’un mouvement rétrograde que prétendait nement se réserve le droit d’exiger des prix 
voir M . Cauchon à l’horizon politique. plus élevés, selon les circonstances.

Nous ne pouvons pas approuver les vues Dans le Haut-Canada le prix, à quelques 
de M . Papineau sur la tenure seigneuriale et exceptions près, a é té  fixé à 7s. 6d., pour 
l’annexion. On le dit opposé à tout change- foute la partie située à l’ouest des comtés 
ment essentiel dans la tenure du Bas-Canada, j c Durham et Peterborough, payable en dix 
mais nous croyons que ses opinions sur ce su- ans avec intérêt.
je t ont considérablement changé depuis deux Partout ailleurs, ce sera 4s, payable en 
ou trois ans. Il doit savoir parfaitement que cinq ans avec intérêt, 
la majorité non pas seulement de ses eonsti- Voilà pour ceux qui ont quelques moyens, 
tuants d aujonrd hui, mais des électeurs du Pour ceux qui n’en ont pas, reste toujours
Bas-Canada, exigent une modification du l’avantage d’avoir cinquante acres de terre
système seigneurial. L ’esprit du siècle le gur les chemins du gouvernement, à la seule
requiert, et quelque soit la violation apparente c |iargC d’entretenir le chemin aur la devan-
des "  soi-disant ”  droits de quelques seigneurs turc de chaque terre, 
causée par l’intervention législative, cepen- Les £15 ,000  qui formeront noire part 
daot le changement doit arriver tût ou tard, afférente, seront loin, sans doute, de suffire 
Nous regrettons que M . Papineau, seigneur aux besoins de notre colonisation ; mais bien 
lui-même, ne soit pas si avancé que le parti employés, et c’est là le point important, ils 

L ’âge n’a pas glacé sa confiance 8U' *e soutient. Nous avons appris, il y a peuvent faire beaucoup. E t  nous avons 
dans la capacité de I homme à se gouverner quelques semaines de bonne source, que les |jeu penser que ce n’est là que le commen- 
soi-même. L ’expérience n’a fait que con- amis de M. Papineau bien qu’ils ne comptent cernent d’un système d’encouragement qui 
firmer les croyances politiques de sa jeunes- PM suf son appui pour une mesure tendant aera continué les années suivantes, 
sc. Mais pendant qu’il conservait avec une à modifier la tenure du Bas-Canada, n ap- Voilà qui est bien, mais pour obtenir 
estimable ténacité ses principes democrat:- prêhendent pas du tout d opjtosilion de sa l'effet désiré, il nous faut, nous le répéterons 
ques, il a sans aucun doute acquis une con- P&H î sur toutes les autres questions, il n est en toute occasion, au département des terres 
naissance plus exacte de ses concitoyens. P"18 en arrière des plus éclairés e t des plus un homme actif, expérimenté, intelligent et 
Persécuté e t insulté par beaucoup de ses avancés de ses compatriotes. surtout dévoué de coeur à l’oeuvre de la co-
ancicns subalternes, il a  appris dans l’adver- M- Papineau, dans l’adresse que nous Ionisation, un homme dont ce serait la prin-
sité à estimer plus correctement la valeur avons sous les yeux, se déclare annexionniste, cipale sinon l’unique affaire, 
e t la sincérité des hommages donnés au pou- admettant en même temps que ses vues sur Quand on voit dans un jeune pays, où 
voir et à la position, e t a de plus appris à ce *uj * t |ie aont pas partagées par un grand abondent de bonnes terres, la jeunesse émi- 
juger mieux ses compatriotes d’origine bri- nombre de ceux qui ont voté pour lui. Nous ^ r paP milliers tous les ans, il vaut certes 
tannique. Il n’est plus l’apôtre des Cana- trouvons cet article de son credo, tel qu’il bien |a peine qu’on charge quelqu’un spfecia- 
diens-Français seuls. Il a grandi dans aa l’expose, très inoffensif. Il ne le produit pas foment d’arrêter un mal publie aussi sérieux, 
position, e t il est maintenant le chef choisi comme objet à obtenir de suite, comme etqu ià lu i seul, s’il continuait plus longtemps, 
et l’éloquent avocat du parti démocrate du mesure pratique pour la discussion législà- euffirait pour entacher notre gouvernement 
Canada. Il est moralement certa n qu’en tive ; mais plutôt comme idée spéculative, d’incapacité ou de malveilleece. 
tm l .  oecMion »  Toi. m  fera entendre «t m  L «  d. <*, „ m « .  ont MM. N o »  d.m.rvdon.uo bomm. du B o^C ,-
son vote marquera en faveur du progrès dé- Btldwie et Price. nada, parce qu’un homme du Haut-Canada

(touoiship) d’Orillia; et si l’on en croit un 
journal de G ait de la semaine dernière, une 
découverte d’or dans les environs de Dundas 
aurait occasionné quelque chose de semblable 
au mouvement que la même cause a récem­
ment produit dans l’Australie. Les habi­
tants accouraient par centaines aux mines, e t 
des masses d’or considérables avaient été 
trouvées.

m gr . j e a n  j . c h a n c h e , évêque de N at­
chez, est mort jeudi dernier a Frederick, 
près Baltimore, où il était resté depuis la 
tenue du concile national.

(D u Journal de Québec.)
VAPEURS TRANSATLANTIQUES ENTRE 

LE CANADA ET LA GRANDE-BRETAGNE.---
Le gouvernement canadien a pris des ar­

rangements avec la maison McKean, e t Mc- 
La rty e t Cie., de Liverpool, pour l’établis­
sement d’une ligne de vapeurs transatlanti­
ques, entre l’Angleterre et le Canrda.

Il se fera 14 voyages semi-mensuels entre 
Liverpool e t Québec, durant la saison d 'été, 
et cinq voyages mensuels entre Liverpool et 
Portland, durant l’hiver.

Les voyages semi-mensuels coûteront à la 
province chacun £2,000 ; en tout £14,000.

Les voyages mensuels coûteront chacun 
£1 ,333 6 8 ., en tout, £6,666 13 4.

Les deux items s'élèveront conséquem­
ment à £20,666 13 4, somme que le Cana­
da aura à payer à la maison McKean, Mc- 
Larty e t Cie.

Mais sur ce montant la compagnie du che­
min de fer du Saint-Laurent et de l’Atlanti­
que paiera £2,000.

Celle de l’Atlantique e t du Saint-Laurent 
£2 ,000 . La ville de Portland £1 ,000  en 
tout £5 ,000 . L a province n'aura donc ré­
ellement à payer que £15,666 13 4.

La montre avait disparu, le sergent Per­
tigny fut naturellement soupçonné de l'avoir 
dérobée et mis aussitôt en prison. Il nia d’a­
bord avoir commis le vol, mais, sur les ins­
tances de l’adjudant qui l’interrogeait, il sc 
décida à faire des aveux complets. La mon­
tre n'était pourtant pas en sa possession ; il 
l’avait cachée dans une tou lié d'herbes à 
l’extrémité de l'avenue de Latour-Maubourg, 
afin de la prendre le premier jour où il se 

. rendrait chez sa dulcinée. Malgré les indi­
cations de l'accusé, on est aile vainement 
chercher la montre, et il a fallu qu’il accom­
pagnât l'adjudant instructeur pour retroux 
lui-même la cachette.

Le sergent Pertigny comparait à raison 
de ces faits devant le 2e Conseil de guerre, 
présidé par M . Raguet de Brancion, lieute­
nant-colonel du 19e léger.

Pertigny est condamné à trois ans de pri-

UN VOYAGEUR.
Montréal, 31 juillet 1852.

(De lacorrespondance du News de St. Jean.)
Montréal, 17 juillet 1852.

Le choix de M . Papineau par les élec­
teurs du comté des Deux-Montagnes, est un 
fait plein d’une grave importance. Il n’y a 
pas d'homme si aveugle et si borné qui ne 
puisse voir la portée évidente de ce fait. Il 
indique que l'opinion publique est saine e t in­
dépendante dans un des plus populeux e t des 
plus intelligents de nos collèges ruraux. Il 
nous donne la preuve la plus positive e t in­
contestable de la croissance des sentiments 
démocratiques dan» cette province arriérée. 
Il indique de plus (el c’est ce qu'il y a de 
mieux) que la portion britannique de notre 
population s’est noblement élevée au-dessus 
de préjugés “ enracinés jusqu’aux os,”  et les 
a entièrement conquis. M . Papineau a  été 
cordialement soutenu dans cette lutte récen­
te par des personnes qui, il y a dix ans, le 
haïssaient amèrement, par des personnes qui 
l'associaient lui et ses principes à tout ce 
qu'il y a d’odieux, par des hommes qui re­
grettaient qu’il eût échappé au bourreau, et 
qui se réjouirent de le voir exilé de la terre 
de sa naissance, de ses travaux e t de toutes 
ses affections.—Cette révolution de senti­
ments est presque sans exemple. J e  la 
constate, non pas tant pour en tirer la leçon 
évidente, ni pour passer en revue toutes les 
causes de cet heureux changement, mais sim­
plement pour rendre justice aux cœurs 
d’hommes francs et honnêtes qui ont su 
vaincre d'anciens préjugés, et aussi au chef 
politique qui a su conserver intacts ses prin­
cipes M dans la bonne et dans la mauvaise 
fortune,”  qui a survécu à la médisance, aux 
reproches, à la plus noire ingratitude, et dont 
la popularité est aujourd’hui posée sur une 
base plus large, plus ferme et plus pratique 
qu’elle n’avait encore jamais é té . Que les 
opinions de M . Papineau sur plusieurs sujets 
aient é té  modifiées et changées avec le 
le temps, cela me parait très probable ; mais 
il s’attache toujours au principe fondamental 
de toute sa carrière politique. Il é tait dé­
mocratique dans ses principes il y a vingt 
ans, e t sa démocratie ne s’est nullement af­
faiblie.

er
D a n i e l  W e b s t e r , 

Secrétaire d’Etat.

INCENDIE DU STEAMBOAT HENRY 
CLAY. sheling ; mais, en voyant que Y Armenia 

Le steamer Henry Clay, capitaine J .  F . était re*tc en arrière, ceux qui tenaient ses 
Tailïnan, qui fait le service entre New-York billets les offrirent pour six pence, c’est-à- 
et Albany vient d’être entièrement brûlé, j dire à moitié prix.
e t un grand nombre de passagers ont perdu i “  Lorsque l'on s’apperçut que le feu était 
la vie dans ce terrible accident, qui offre j à bord, la consternation fut épouvantable, 
presque les mêmes péripéties que l’incendie J'essayai, ainsi que plusieurs autres passa- 
du S t. James de la Nouvelle-Orléans. ! gers, de maintenir l’ordre. Un des employés 

Parti hier à 7 heures du matin d'Albany j du paquebot nous recommanda alors de nous 
en compagnie de Y Armenia, le Henry tenir à l’arrière, l’incendie ayant éclaté au 
Clay  venait d’arriver près de Yonkers après j centre. Ce fut une fatale méprise ! J e  suivis 
avoir lutté de vitesse avec son concurrent cc conseil e t me retirer avec ma famille tout 
et l'avoir dépassé. à fait à l'arriére. Si. à la première apparence

La chaleur du jour, le feu des chaudières du feu, on nous avait engagés à nous porter, 
poussé à un dégrc très élevé devaient faire au contraire, vers l’avant, je  ne doute pas 
craindre quelque accident terrible, e t en 9ue no,,s eussions é té  tous sauvés. J e  ne 
effet une légère fumée sortit bientôt sur le 1 connais pas l'auteur du funeste conseil ; mais 
pont à côté des cheminées et malgré Passu- ! je pense que c’est quelqu’un qui exerçait à 
ram e d’un des employés, le danger s’accrut ; bord une certaine autorité.” 
rapidement, puisqu’il fut décidé de diriger le j Le bruit court qu’un membre bien connu 
steamboat sur le point le plus voisin de la ! du barreau de New-York, M . Robinson, était 

On exécuta immédiatement celle 1 à bord du Henry Clay, et qu’il n’a  pas re­
paru depuis la catastrophe.

son.

Chronique Etrangère.

(D u  Courrier des Etats-Unis.) 
CONFLIT ENTRE LES ETATS-UNIS 

ET L’ANGLETERRE.

O F F IC IE L .
Les Pecherle» Américaine*.

DEPARTEMENT D’ETAT.
(Suite et fin.)

Le premier article de la convention pas­
sée entre les Etats-Unis et la Grande-Bre­
tagne le 20 octobre 1818, est ainsi conçu : 

“  Attendu que des différends se sont éle­
vés relativement à In liberté réclamée par 

“  les Etats-Unis pour leurs habitants de 
** prendre, sécher e t curer le poisson sur 
"  certaines eûtes, baies, havres e t criques 
u des domaines de Sa Majesté Britannique 

en Amérique, il a été convenu entre les
* hautes parties contractantes que les habi- 
“  tant» des dits Etats-Unis auront toujours, 
u en commun avec les sujets de S . M. B , 
"  la liberté de prendre le poisson de toute 
*' espèce sur cette partie de côte méridionale

de Terre-Neuve qui s'étend du cap Bay 
aux Iles Rameau ; sur les eûtes occiden­
tale et septentrionale de la dite Terre- 

"  Neuve, depuis le cap Ray jusqu'aux Iles 
Quirpon, sur le rivage des lies Magdeleine, 

M e t aussi sur les côtes, baies, havres et cri­
ques, depuis Mont-J olly, sur la côte mé­
ridionale du Labrador, jusque: e t à tra­
vers le détroit de Bclle-Isle ; puis de là, 

** vers le nord, indéfiniment le long de la 
"  côte, sans préjudice cependant d'aucun des
*  droits exclusifs de la Compagnie de la 
M baie d’Hudson. Il a été en outre conre- 
"  ma que les pêcheurs américains auront 
"  également la liberté pour toujours de sé- 
M cher et de curer le poisson dans toutes les 
u baies, bvres et criques non colonisée de
* la partie méridionale de la côte de T trre- 
"  Neuve qui vient d’être décrite, aussi bien

que de la côte du Labrador ; mais, aussi- 
les dites baies, etc., ou parties 
seront colonisées, il ne sera plus

*  permis aux dits pêcheurs de sécher ni de
*  curer le poisson dans les parties ainsi co- 
"  Ionisées, sans un arrangement préalable à 
"  cet effet avec les habitants, propriétaires

possesseurs du sol.
E t  E tats-Unis renoncent k i pour 

"  toqjours à  toute liberté dont ils ont joui
*  jusqu’ici, e t que réclamaient leurs habi- 
«  tanta, de prendre, sécher e t curer le pois-
*  ion ear les côtes, haies, criqees ou hàvres
* en à
** marins des domaines de 8 .  M . Britanni-

(De V Exam iner.)
Asile de* Lunatique*.

On verra par une annonce que les portes de 
l’Asile des Lunatiques ont été fermées, par 
ordre des directeurs, depuis le 26 courant 
(juillet,) contre l’admission des patients non- 
payant. L a raison qu’ils en donnent est que 
l'aide accordé par la législature a é té  ab­
sorbé, e t que le gouvernement refuse d’a­
vancer d'autres fonds pour le moment. Cette 
conduite nous parait unjustifiable. Il peut 
se faire qu’il y ait à présent un nombre de 
patients en voie pour cette institution, et par 
conséquent, en fermer les portes si péremp­
toirement—sans avis préable, et sans néces­
sité, est une chose extrêmement répréhen­
sible. Les affaires d'une Institution provin­
ciale aussi considérable que celle-ci auraient 
certes pu être conduites sans difficulté jus­
qu'à l’ouverture du parlement. Les direc­
teurs diffèrent relativement à ce procédé, et 
nous apprenons que quelques uns d'entre eux 
ont déjà signé des billets d’admission pour 
des cas qu'ils n’auraient pu refuser sans faire 
preuve d ime cruauté manifeste. I»es mem­
bres qui ont adopté la résolution de fermer 
les portes de l’asile jusqu’à l’obtention de 
fonds furent, nous dit-on, très libres dans 
l’expression de leurs malédictions contre le 
gouvernement, en apprenant qu’il refusait 
d’augmenter l’aide du parlement de 20,000 
piastres.

C’est une question très grave de savoir si 
une autorité inférieure au parlement a le 
droit, conformément au statut, de refuser 
l’entrée de cette institution aux pauvres, 
d’autant plus qu’elle est supportée par une 
taxe générale prélevée sur tous les habitants 
de la province. De plus, il est notoire qu'il 
y a suffisamment de fonds à la disposition 
des commissaires ou directeurs, non, il est 
vrai, directement applicables à son maintien, 
mais pour rendre complètement insoutenable 
la pauvre excuse donnée par des membres 
pour la présente exclusion des lunatiques 
pauvres.

Nous espérons que le gouvernement exer­
cera son autorité en requerront la rescision 
immédiate de cette résolution des directeurs, 
e t en faisant admettre les pauvres gratis.

côte.
manœuvre et la proue du navire fut tournée 
vers le bord à lin quart de mille environ de 
ce côté de Fonthill, près de la demeure de 
M . Forrest.

La brise soufflait avec force e t les flammes 
activées par elle e t par la chaleur, ne tardè­
rent pas à envahir le bateau qui offrit bien­
tô t au bout de quelques instants le théâtre J marques, sur la réproduction du Canadien 
de scènes déchirantes, et qui fut brûlé ju s - ; insérée dans votre feuille du 15 courant, au 
qu'à la flottaison. ] sujet du nouveau Saguenay. Nous sommes

Les détails précis nous manquent encore ; très sensibles à l'appel que fait votre confrère, 
sur cette terrible catastrophe, mais nous ap- j à ceux qui ont eu la hardiesse, ou plutôt la 
prenons fort tard que dix-neuf cadavres de i gentillesse de se récrier contre le gouverne- 
femmes et d’enfants ont été retirés de l’eau j ment, lorsqu’il a refusé d’accorder les secours 
et des débris. qu’on lui demandait pour cette nouvelle co-

—  Ionie. Oui, nous nous félicitons du bonheur
Les malheurs causés par ce sinistre pn- qu’ont eu ces colons d’ensemencer leurs ter­

rorisent être bien plus nombreux qu'on ne res, e t nous sommes heureux d’apprendre que 
l'avait cru. D éjà plus de quarante cadavres la végétation promet beaucoup ; mais je  ne 
ont été retrouvés, e t l’on estime à 70 ou 80 dirai pas avec le Canadien, que la détresse 
le nombre des personnes qui ont péri. Ce I avait été exagérée ; car il est certain que les 
sont pour la plupart des femmes ou des en- habitants n’auiaient pu ensemencer leurs 
fants. Parmi les victimes se trouvent M. Ste- terres sans l’assistance des mères paroisse, 
pben Allen, âgé de 82 ans, ancien maire de qui y  ont fait transporter d’abondants secours 
New-York, et Mlle. Hawthorn sœur de Na- e t encore plus la compagnie Price, qui finira 
thaniel Hawthorn l’écrivain. On craint aussi bientôt par accaparer toutes les terres, si la 

ue M. Shelton (l’auteur) ne soit au nombre disette ne disparaît pas. Il faut cependant 
es noyés. Beaucoup de personnes s’étalent donner la louange à qui elle appartient ; il faut 

jetées à l'eau entre le point où le feu se ma- avouer que les graius que cette corn 
nifesta d’abord et le point où le bâtiment distribués ce printemps, ont été vendus à des 
vint échouer, e t elles ont presque toutes été taux e t conditions plus favorables qu’à  l’ordi- 
noyées. naire ; mari il est toujours bien pénible de

Nous n’avons pas besoin de dire que les voir tomber au pouvoir de quelques iudividus 
scènes les plus déchirantes ont eu lieu. Un une colonie qui promet un avenir florissant, 
enfant de six ou sept ans, qui redemandait sa Si la misère n’était pas grande dans l’inté- 
mère à  grands cris, a surtout arraché des rieur du comté de Saguenay# on ne verrait 
larmes à tous les spectateurs de ce drame pas tous les jours ses Débitant» s’expatrier, 
terrible. Jl est difficile de voir e t bien connaître les

Un chien de New-Foundland a  joué un misères qoi affligent cette colonie, lorsqu’on 
rôle en sauvant plusieurs personnes, et no- en est éloigné, e t surtout qu’on prête No­
tamment un enfant de deux ans qu’il saisit reille aux avancés de quelques spéculateurs
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C O R R E S P O N D A N C E S .
Malbaik, 23 juillet 1852.

M. le Rédacteur,
Permettez-moi de vous faire quelques re-
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